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INTRODUCTION. 

U N travail objlmé Jurmonte tout : ff cette maxffne 
d'un des plus grands hommes de l'antiquité a jamais 
eu une application exacfle , c'eft fur-tout à Tégard de 
là découverte des longitudes en mer , à.iaquelle il 
parotc qoe nous touchons. Il ièmble qu'on he l'aie 
obtenue qu'à force de peri^vérance^ à: pour ainfi 
dire, d'opiniâtreté * 

Depuis plus de cent ans les (çavans les plus illuf^ 
très ; les Newton , les Leibnitz , les Hoock , les Huy- 
ghens , les Halley , Sec. en ont fait l'objet de leurs re- 
cherches. De nos jours , les Clairaut, les Dalembert, 
les le Mpnnier , les Bemoulli, les Mayer & une infi* 
nité d'autres hommes; célèbres par leur zèle & par 
leurs lumières, s'en Ibnc particulièrement occupés. 

L'importance de cette découverte, (a) pour le 
bien du commerce markime y & pour le {àlut des 
hommes qui s'y confecreni, n'a pas moins attiré l'at- 
tention des puiiïances, que celle des fçavans. Phi- 
lippe III , roi d'E/pagne , qui monta fur le trône en- 
TjpS , fut le premier qui propofà un prix en faveur 

- (a) ConnoUlance des mouvemens ccleftes, annce I7^J. Voye» 
amffi h vie de Jean-BapcifteMofiii, 
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de celui qui cronveroicleslongiciidei. A (on exem- 
ple , les Etats de Hollande promirent 100,000 Ho- 

I fins à quiconque parvîendroie à cette découverte. 

L'Angleterre propofa auiïi différentes récompenfes ; 
mais, en 1714, elle le fit de la manière la plus au- 
thentique. Les nëgocians de Londres & autres par* 
tîcuiieri ayant prë(ènté tine requête au Parlement^ 
tendant à Tlemandér qu'on promit une récompenlè 
publique pour Tauteur d'une méthode quelconque, 
par laquelle on d^termineroit les longitudes à la 
mer : en conféquence , le Parlement nomma un 
comité auquel le chevalier Newton (a) & d'autres 
fçavans aÛîftèrent; & la même année, qui ëtpit la 
douzième du règne de la reine Anne , il pailà un* 
adte, piometcanc ; 

io,ooQ liv. Aerl, ( «3485^ livres tournois ') de 
fécompenlè à fauteur d'une ifléthode quelconque , 
pat laquelle un vaiflèau allant de la Grande-Breta- 
gne aux Indes occidentales , ne Ce tromperoit pas 
. * fur la longitude de plus d'un degré, c'eft- à-dire, 
de vingt lieues marines environ , vers Téquateur , 
ou dix lieues vers le fbixantièn^e dégré de latitude , 
iôltauftrale, Ibit boréale; 

X j,ooo livres fterling , fi ^ par cette méthode on 

Cà) Voycx Tut, Ntmi» dii4i4UQanw« à» Chauflfe-Fitd. . 
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avo!c la longitude dans un tel voyage , aux deux 
tiers' d*un dëgré ; enfin, 20,000 liv. fterl. , fî elle la 
donnoit à un demi degré, ou à trente mille géogra- 
phiques près (a). • 

La France, dans tous les temps» mais partiodiè- 
rementibus le. règne de notre angufte monarque, 
attendre à fermer des entreprifès ûtiles au bien de 
thmaoké & au progrès de nos connoii&nces , n'a 
point négligé les encouragemens qui pouvotent en- 
gager les Sçavans & les Artiftes à tourner leurs 
vues \iers cet objet important. -Elle les a favorifés 
dans cette recherche par ces mêmes motifs qui Tont. 
portée à i^re paflèr fous le cercle polairCf Se dans 
k Zone torride d'illuftres Académiciens potfr déter- 
miner la figure de la terre ; & par œ même e^rit , qui , 
poùrrobièrvadon du paHTage dé* Vénus d'où dépend 
une coiihoiiTànce plus exacSle du (yftême de l'uni- 
vers, lui a faicenvoyer de fçavans Aftronomes dans les 
parties du monde les plus éloignées. Indépendem- 
ment des prix propofés pour cette découverte, par 
If Académie royale des Sciences ; on lit ces paroles, 
dans ion hiftoire pour 172^ .* f extrême impmanct ia. 



(a) On peut voir h traduction de cet A(ftc , pa^^e go de mes Etremes' 
thrQaomariquu, Voyez auHi 5uly , fuite de la de/criftion iCunt. horlogf; 
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longitules a dàermîné en dernier lieu AI. le Duc £Or* 
Uans à promettre de grandes récompenfès àfdles trou* 
yerok. 

Vers l'année 1714» M. Snly, célèbre acdflA 
Anglois établi en France « s'appL'qua particiillèce-^ 
ment \ cette recbercbe. Voîcî comme îi s'exprime, 

en parlant des oncouragemens ^u'il rcjut \ cette 
occafîon (a). 

» Dans un travail accompagné de tant de âifficul- 
» tés , un fage gouvernement ne peut jamais attendre 
» de grands lùccès d'un fèol homme, (ans, en qael- 
» que manière , concourir avec lui , en lui prêtant 
»la proteé^ion & l'affiftance, aulit néceflkires da 
» moins pour la réuflîte d'un côté , qu'eft Ton fçavoir 
» & Ton application de l'autre. A mon égard , pour- 
» fuit-il ; quoique ce foir la mode de fe plaindre , à 
» quel point rencouragement des ârts eft générale- 
» ment négligé^ je ne fçaurois que reconnoitre avec 
» la plus haute gratitude , que j'ai .déjà ;reçn des mar- 
» ques diftinguées de la bonté royale^ de la protec^ 
» tion la plus gracieuse du premier Princé du fang , 
»de la bienveillance du Prince qui a radminiftratîon 
»' des affaires , & des minières de la cour de France. 
> Celles-ci ont été fécondées encore par les géné- 

(fl) Dtjcnation fur la nature det unuuyes pour la découverte de la 
longitude fur mer, • 

• reux 
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» tcvx offices de pluiîeurs ^lmlnence5 perfonnes de 
•icette Cour «. 

■ Ce problême &meax des longitudes cotifiHe , 
tomme on (çaîc , à-connottre en mer la différence de 
l'-heore qu'il eft dans Tendroît -on Fon fe trouve, à 
l'heure qu'on compte alors dans un lieu donné , à 
Londres ou à Calais par exemple. Rendons ceci 
ièndbie aux perfoiuies qiû & font le moins occupées 
de ces matières. 

Il n'y en a point qui ne {çachent^ que les voya* 
geitrs 9 qui font le tour du globe , trouvent à leur 
vetour qu'il y a «u un jour de moins qu'ils n'en ont 
compté , lorfqu'ils le font par l'Orient ; & au contraire 
un jour de plus, quand Ils vont par l'Occident. On en 
* voit Ja caufe : dans le dernier cas , ils vont dans le fèns 
où le ibleil tourne , ou parok tourner : dans l'autre ; 
lis vont en lèns contraire. Mais par la même raifon , 
ftppoiànt que par un inftrumentou use mëthode quel- 
conque j ils puii^t (çavoir en mer dans le cours de 
leur chemin , l'heure iju'il efi-dans kpoit d'oii ils font 
partis ; il eft certain qu'à la moitié de ce chemin , s'ils 
prennent l'heure au folcil, il leur paroîtra avoir avancé 
d'un demi jour ou douze heures, au quart de fix, &C 
f'ilsont route par l'Orient; Se qu'au contraire illeur 
(émulera qu'il a retardé de la inême quantité, s'ils on 
été par l'Occident* 

B 



lieft de même évident, qne quand ils obfêrv eront 
quatre minutes de diflFérenc^ entre Tlieare do folcU 
& celle du port de départ, qu^Us auront par llnftiti- 
ment ou la méthode dont nqus'venons c|e parler ; ib 
feront ^dës à conclure , qu'ils ont lait la par- 
tie de leur route , ou ce qu'on efl convenu de nommer 
un dt'gré : car quatre minutes cft la trois cens foixan- 
tième partie du jour ou de vingt-quatre heures ; ÔL 
ainfi des autres différences. 

Far CCS méthodes og înftrumens,les marins con* 
Bokrolenr donc touîours le chemin qu'ils atireienc 
&k , Ibii dans le fèns ou le Ibleit toome , Cok dans h 
dire(5lion oppofée, c'eft-à-dire la longitude, carc'eft 
la même chofe ; Se comme ils ont facilement la Zari- 
tuie ou la hauteur du Pôle ; au lieu de commettre dans * 
l'eflime de leur route des erreurs qui vont Ibuvent 
juiqu'à I fo lieues $ au lieu , dis^je ». de le croire'qoei* 
qœfeis à cette dîfiance d^in ëcuâl: ou d'une cdce^ 
lorlqu'ils (ont lur te point éty échouer ; Us coiinot^ 
troient, à très- peu près, le point du globe 011 ils 
fèroient ; & , félon rexpreffion du célèbre Wolf > 
Vart de la navigatumjeroit port^ â fa plus grande per-^. 
feéiion (a). 

L'aftioiiomie À 1-horlogerie lemblent & dilpoter à 
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l'eiiTi la gloire «le. cette précieniê découverte. 

Pour y parvenir; la première préfènte des tables 
calculées pour difFérens lieux dont la longitude eft 
connue. Les unes marquent les temps des éclipfès > 
des immerûons Se des émerilons des Satellites de Ju- 
piter : d*aatres , les iteox ou fitnations de la Lune f 
par rapport au Soleil , aux Etoiles X 

Voici la méthode générale, prescrite par f Aftro* 
notnte , pour avoir , par le moyen de ces tables , la 
longitude en mer. Le navigateur ayant obfèrvé l'im- 
merlîon ou Témerfion d'un des Satellites , par exem- 
ple ; ou bien certains lieux ou certaine policion de 
la Lune , par rapport au Soleil ou à dés Etoiles remain' 
quables ; il déterminera exaâement l'heure où 11 a vu 
ce phénomène célelle ; eniùite U cherchera dans les 
tables l'inftant du jour indiqué pour ce même phéno« 
mène dans le lieu où elles ont été calculées , on dan« 
celui d'où il eft parti, dont la longitude , comme nous 
l'avons dit, eft connue : la différence entre Theure 
où ce navigateur'a obfervé le phénomène & celle où 
il a été vu où doit Ce voir dans le lieu pour lequel lei 
tables ont été calculées ; lui Jodiqaeii la diftaitce ét$ 
deux lieux en longitude » par confSquent ; h longitode 
du lieu où il eft. 

- Le moyen que l'horlogerie annonce , confifb en 
une montre ou meftite du temps quelconque d'une 

4 y 



jufteilê {ùâKànte pour montrer au navigateur > à très« 
peu près, Se à chaque fnftant, llieure qu'il elldans- 

leport d'où il cft parti , & où il l'a réglée fur le foieil. 
On voit au premier coup d'œii combien ce moyen- 
eft plus iîmple : qu'il peut procurer aux navigateurs» 
vingt détermînatîons cxa^ïej de la longitude, pour 
une que la Lune & les Satellites dé Jupiter leur feurni- 
toient ; qu'il les dtfpen/èd'un grand nombre^e calculs 
fi compliqués A (îdifiiciles, qu ilslôntàla portée d'uii. 
ttès- petit' nombre de perfonnes (a) ; qu'enfin, il efH 
indépendant de tous les obllacles , qui en mer, peu- 
vent s'oppofèr aux obfervations que nous venons de 
citer» & àleurprécifion. Aufil M. le chevalier New^ 
ton , cet homme immorcel.fai(ànt , l'énumération de» 
méthodes- qu'il croît pouvoir remplir l'important ob* 
}ec dont nous parlons ; anu.. une montre ou une pen« 
duk marine à la tête de^ cette l!lle (6). ' 

Sans doute, l'invention des limettes achromati- 
ques , les heureux travaux de plufieurs fçavans hom- 
mes fur la théorie de la Lune & des Satellites de Jupi* 
ter, donnent lieu d'efpérer que les tables qu'ils ont 
données de leurs révolutions, deviendront fort uùltf 

(a) Pour :>'en convaincre , il Suffit dtlb« ce que prefcrîvent pouf la 
idéceimmation des lon^cudes par la Lune , TAuteiir de l'abrogé du Ptlo« 
tage. M. TAbbéde la CaUIe,£p|iéiDérjdei. TmeF^ 
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pour fa navigation; mais, quand on &folt parvenu 
à porter ces tables & ces lunettes à la perfection de«* 
6r6e , quand on aurok rëuffi à mettre ces méthodes 

à la portée du commun des marins, ce que je croîs 
difficile , pour ne rien dire de plus ; il. faut convenis 
(^[u'elles fer oient encore infu£E{àmes. 

En effet « les erreurs produites par les feuls indru-* 
aoens , au moyen defquels on mefiire les dlftances de 
la Lune à tel. ou tel point du del , ont hk dire à NL 
Vzhhé de la Caille , qui par* (es voyages , avoit été à 
portée d'en faire de fréquentes épreuves ; » qu'on au- 
to roit grand tort de s'imaginer qu'on puiiïè s'aiïurer des 

longitudes fur mer par la Lune, à moins de deux dé- 
» grés ou 40 lieues marines près Cous l'Equateur : quel* 
»que bonne que fok la méthode qu'on- y. emploie :. 

quelque excellensqae ibieutleainftnimens de l'e^ 
» pèce de ceux qui (ont à préfènt en ulàge , & quelque 
»habile que (bit l'ob{èrvateur«. Mais fi un fçavant A£^' 
tronome défefpère d'arriver à une plus grande précî-- 
fion pnr ces méthodes ; que doit-on en attendre entre 
les mains des marins , pour la plupart aufli peu exercés 
dans les calculs que dans les obfèrvatîons aftronomi* 
ques ? A joutons à cela , qu'à chaque lunaiibn il le pallê 
fis fours^fans qu'on puiHèobièrver la Laneparia-pro-^ 
aûmtté du Soleil que ceaméthode^ibnc albcs par*^ 
fkîtemenc inutiles. . # 

. £phéjnérutes » leme V» p, 31. 
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A ïigud des Satellites , on plutôt du premier Satel^ 
lite de Jupiter ; car il n'y a guères que celui-là donc 

lestaUesayencuneexaiflîtude fuffifiinte; il n'eftpas 
encore sûr qu'on puifîe allez perfcélionner les lunettes 
pour robfêrvcr en mer. On ne le peut même à 
terce, que dans un temps fort (èrein : les moindres 
brumes (uffiiènt pour enempêclier. D'ailleurs oneft 
chaque année dans la conjonélion de Jfupîier avec le 
Soleil 9 plus de deux mois làns apperceroîr fki Sacél^ 
fees ; êc dans fon ctppofitioif pluCeurs de leurs ëclip- 
fcs font fort incertaines. Enfin, comme le remarque 
M. Daniel Bernoulli(<i), quand on fuppolcroitque les 
obfèrvations dont nous venons de parler, puiTent avoir 
dans la pratique Se en mer toute la préciflon requifè ; 
elles Croient le ptui ibuvent inutiles iànt ua înftra« 
ment qui ooolèrvâc i'ktwvavtc exadic o de » quand 
on Paurok prtft au Soleil. 

Rien n'cft donc plus important pour la sûreté des 
navigateurs & la perfe<ftion de leur art; que l'invention 
d'une montre marine d'une exaélitude lùffifànte pour 
leur donner la longitude. Mais indépendamment de cet 
avantagé; la nation d>e£ laquelle cet inftrument ann 
été premièrement peifeâionné» en tirera un confidéi»- 
ble. »Un il beau travail (dit Mafîî) (h) rondroit on tîfèi- 

" (a) licekerdut mcchaniqHes & «^r«nonùf»€i fkr la. mùUw* mt^. 
taire àt cromr FAc^l en mer» pag. 2X, 
(h) Pièce 
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» grand /èrvlce aux peuple» do pays ou on aoroie d'à- 
» bord perfeâionné cette madiine; puilqu'il eni&a«t 
» droit autant (|u'ily a denavhes enmer roequî donner 
» Tok lieu àr^blKfemenc <f unenouvelie manu&dturo; 
9 qui produtroit de grandes rielieflêsdans ce pays. 

Ces réflexions me font efjîérer , que le public Se 
les fçavans, qui depuis quelque temps, paroinènc 
s'occuper beaucoup du fùjecque nous traitons , ver« 
j»nt avec (àtisfaélion , le précis des épreuves faîtes- 
montre à longitude de M. Harrîfôn, &itir le» 
aienncs» un: parallèle des deux ebnftniâions m 
expoiS destravaux de leurs auteurs. Pour pfus d'or-- 
dre & de clarté , je traiterai chacun de ces articles fé- 
parément. On trouvera à la fin les preuves de l'an- 
denneté de mes recherches (îir cet important objet*. 

J'ai quelquefois été tent^ de peiter feulement dé- 
mon ouvrage: deux cenlîdérattons m'ont déteiinm^ 
pour le plan que je viens d'expoièr; 

l^ Après un long travail ^ il eft nator^ de cfaèf* 
eher à inftruire le public de ce que ce travail peut 
avoir produit : or , quoique laconftru6lîonde la mon- 
tre de M. Harrifon n'ait été publiée en Angleterre- 
que vers la fin d'Avril 17^7, tandis que la mienne 9t. 
été préfèntée au Roile y Août iy66 f Sl ibomifè an* 
concours pour le pnxdc'FAcBdénB^ le prunier Sep** 
tembre fùivant ; cependant comme les expérience» 
laites fiir le gardc-tat^s Ôi les annonces de cettr 
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montre , {ont antérieures aux miennes ; beaucoup de- 
perfbnnes pourroient croire que mon ouvrage n'eft 
qu'une imitation du fien ; j'ai penféque rien ne ièroic 
plus propre à les dé/àbnfèrque le parallèle en queftîon* 

En fécond lieu , ce ne peut être qu'une chofe ià-^ 
tisfkîiànte de voir qu'un problême de cette impor» 
tance a différentes (blutions , Se de pouvoir lesenvi- 
fàger du même coup d'œil : par-là, les perfonncs mC" 
truites feront plus en état de (è déterminer dans le 
choix desdiven moyens mU en œuvre par les auteurs; 

Ces confidéradons iùffifàotes pour me porter à 
publier cet écrit , n'ont pas été les feules qui m'y aient 
déterminé: diverfèsdrconftances, inutiles à rappor^-: 
ter , m'y auroient encore engagé. En vain aurez- 
vous produit un ouvrage utile , Ci vous ne mettez pas 
le public à portée d'en profiter, & de vous rendre 
jnftîce : Juge équitable , il ne peut prononcer que 
fur les pièces qui étabMènt votre droit : les lui 
laiûêr ignorer ^ ic'eft en quelque (brte s'aflbcier à 
une &uie de gens toujours empreifêsàle {brprendrtf. 
Je n'aurai point à me reproclier une négligence auflî 
condamnable : après de longçdcliis ; fi q uelques arti- 
ficieux copifles peuvent me difputcr un jour le fruic 
d'un travail, qui par les circonilances où je me fuis 
trouvé , ell ou trop peu ignoré ou trop peu connu ; au 
moins n'aurai-je pas à me repentir d'avoir contribué 
àpetteinjufticeparmonlUence, • PR£CIS 
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ARTICLE PREMIER, 



PRECIS HISTORIQUE 

£> ES T RAVA U X 

D B 

M. HARRISON9 

s T DES 

ÉPREUVES PATTES SUR SA MONTRE MARINE; 

Selon le témoignage de toute l'Angleterre, Jean 
Harrison a employé plus de quarante années à la recher- 
che des longitudes. Fils d'un Charpentier ; cet homme célè- 
bre travailla quelque temps fous fon père; mais l'impulfion 
de fon génie rintda bientâcdans l'art où il a depuis excellé. 
Après bien des iavendoiis^ que nous pafTerGns fous filence y 
comme peu importantes , eu égard à oelln doitt nous trair 
tons; il imagina de compenfer les effets de la chaleur ài 
du froid fur les pendùlei, en compofànt leur verge de deux 
métaux inégalement dilatables. Dès Taimée lyatf il coni^ 

A " 
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trulfit deux pendules qui , dit-on , ne sUcârt^tnt poi Puê» 
de t autre une féconde en, un mois {a). 

L'illiiftre Anglois avoit demeuré près d'un porc de mèt : 
connoiflânc b nature des mouvemens d'un vaUTeau ; il 
conftruifit une horloge donc la juftefle n'étoit point altérée 
par ces divers mouvemens.' L'ayant apportée à Londres > fon- 
exaâitude fit l'admiration des fçavans. MM. Halley, Smlth^ 
Machin 9 Bradley, Graham^ &c. acteftèrent que l'auteur 
avoit découvert 6c exécuté avec beaucoup de peine 6c de 
d^»enfes> une madllne fondde fur des principes ^ qui paroifr 
foient promettre une précifion Aiffifante. pour donner la Ion» 
gitude en mer. 

Au mois de Mai 1735 cette montre futmife fur unvaîr- 
feau de guerre qui alloit à Lifbonne. Pendant l'aller & le 
retour km mouvement ne fut point fenfiblement changé^ 
môme par les tempêtes. 

Les commiflaires de la longitude avant, en 1737 » encou- 
rage notre auteur , par un fecours d'argent ; il conflruifit 
une fecor.dc horloge d'une moin !rc grandeur , puis une 
troiricme plus parfaite , d'environ un pied en quarré, qui 
lui mérita la médaille d'or que la Société royale donne cha- 
que année \ celui qui a fait l'expérience ou la décoHverte la. 
^us importante : Ibn nom y étoic gravé. Ea la lui préfentant>. 
M. Folkes y préiident de là Société « comment^a par louer 
publiquement, dans M. Harrifon> cette modeftie fi rare> 
compagne des vrûs talens » puis , lui adreflknc la parole : 
» Ceft> itd dit-il f monfieur» au nom de la Société royale 
3» que |e vous préfente cette peti» marque, de Ibn eftioe :. 
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» elle vous fclîcîte , par ma bouche ] de vos fucccs. Je 
» defire fincèrement que les expériences qui vous reftent à 
» faire , rifpondent à de tels commencemens , qu'une fi 
» belle cntreprife foit fuivie du fuccès le plus complet pour 
» votre réj utation ôc pour votre avantage : tant d'années 
» employées d'une fa<^on fi louable ôcfi laborieufc à culti- 

• ver les talens que le Ciel vous a donnés y méritent bien 

• que votre confUtite perfévérance foit couronnée «. 
Encouragé par ces fuccès , follicité par cette efpèce d1t3r 

quiétude avec laquelle un véritable artilte afpire à la per- 
feâion de ibs ouvrages ^ après dix années paffîes dans de 
nouvelles recherches» M. Harrifon fit enfin paroitre une 
q^trième machine d'environ quatre ponces de diamètre. 

Cécte montre ou garde-ttmps (a)^ (comme 11 l'appelle) 
lit un premier voyage à la Jamaïque ; mais les commifliûres 
de la longitude » d'api^ les rapports qui leur avoient été 
&irs, arrêtèrent le 17 Août 17^2 9 fn^eile tCavoit pas été 
éprouvée. Us ordonnèrent donc un fécond voyage y 
déclarant cependant cette montre fort utile , âc accordant à 
Fauteur une récompenfe de s^oo livres fterlings ( 5870^ liv; 
tournois.) 

AI. Harrifon demanda fîx mob pour donner à Ton ouvrage 
une plus grande perfe£lion. En cas pareil , il eft aifé de fo 
tromper ; au lieu de fix , quatorze mois environ s'écoulc- 
rent à faire ces correûions. Ce ne fut que vers le com- 
mencement de 17*^4 que M. Guillaume Harrifon , fils 
de l'auteur, s'embarqua avec le garde-temps^ poux iide de 
la Barbadc. 

^ ■ 

(a) TineKH^w. 

Ai) 
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En conféquence du fuccès de ce fécond voyage , le a» 
Mars ij6^ les papiers publics annoncèrent ce qui fuit {a) : • 

» La Chambre-Baffe a affignd à M. Harrifon , inventeur 
» de l'horloge de longitude , la moitié de la rcconipenfe 
» de 20000 livres fterling ; l'autre moitié lui fera payée dès- 
» que les horloges faites fur fon modèle^ auront fixé, pat 
» leurs effais , la longitude à trente milles géographiques 
. » près , au lieu que la Tienne ne la détermine qu'à quarante. 
» milles 4 £cc«« 

Cette lécompenlb fut aceordéè , Cens la condition^ qu'eiv 
livrant 1» montre , rameur ^ fur la foi du ferment , donne-, 
loit une ezplicadon entière des principes fur lefqueU elle 
étoit conftruite , ce qu'il fit dans le plus grand détâiiL 

Enfiui le atf Avril ij66 le bureau des lon|^tudes fe dé^er* 
jnina à remettre le gaxde-tempa entre les mains de M. Maf-. 
kelyne y aftronome royal , pour quil en fit des épreuves» 
Par ordre de ce bureau > ce fçavant a rendu publkjues fet 
opériences que je vais rapporter» 



(4) Suite des noufello d'Aoïilerdani, du 39 Mars 1765, an.de I.oBdre>| du 
u Màn, 




Digitized by Gopgle 



Il 



isi 



EXTRAIT 

'Des &S/èrvaiions Jattes; dans fOi/irvatoire rqyalde Gréent. 
wichffiiriamontredeM,HAhM,l8 0iit, 

D ANS le dcfTcln ou Ton c'toit ( c'eft M. Maskelyne qui 
parle {a) ) d'avoir une montre qui ne variât pas de plus de 
deux mmutes en fik femaînes , temps à peu près d'un voyage 
aux Lides occidentales ^ il fàlloic que cette montre ne vaii& 
que de trois fécondes par vingt-quatre heures ^ en prenant 
un rniHett ; car 'trois fécondes par jour dans quaratue-deus 
Jouis ou fix femaines font idtf fécondes ou a' 5^* 

Depuis le <f Mai \^66 jufqu'au 17 du niéme mois; le 
montre j placée horifontalemeikt , avan^ par un* milieu êt 
,19 fécondes fie demi par Jour ^ te depuis le premier Juillèe 
jufquii la fiû de ce mois de ip fécondes ^ : mais^ dans les 
deux mois fuivans &dans la preinière moidé d'Oâobre^ là 
montre alla de 7 à i o fécondes par four plus temèment. 

Ce changement fe fit au commencement d'Août > dans le 
peu de temps que nous eûmes d'une chaleur , qui ne fût 
pas extrême 9 puiique le thermomètre de Fahrenheit, dans 
les maifons , ne monta qu'à 73 dégrés» Le refte de l'été 
fiât tempéré. 

On ne fçait pas fi cette différence a été occafionnée par 
la chaleur ; car , quoiqu'elle n'ait continué que pendant 
quelques jours , cette même différence a fubMé jufgji^an 
milieu d'Odobre, 



(«) Prioci^ de Unootre de M, Uacrifoa j page a6 & fuivaatcs, &c. chez Joj». 



t ?1 

Alors la montre âvâtiçt de nouveâuV à taîTon de Ceci 
J^par jour ; & en Novembre de tS fec. ,i ; mais en Dé-r 
membre elle n'avan^ plus que de , fec. -â ; & vers la fin 
de ce mois elle alla plus lentement de la fec. & demi pax 
îaui> qu'elle n'avoit fait d'abord» quoique le diermom&re. 
ne fût pas au terme de la glace. 

. Dans le mois de Janvier de l'année 1^67 flz montre a écd 
encore plus irrégulière , ayant retardé» dans certains jours^ 
de quelque^ iècondes i quoique dans ce mots elle ait avancé 
en prenant un terme moyen de 6 fec. -, par jour. Il paroît 
que ces variations ont <5té occafionndes par la gcldc , le 
thermomètre de Fahrenheit dtant defcendu le 10 dans les 
maifons jufqu'à 32 ddgrcs [ : ce jour -là la montre alla 
plus lentement qu'au commencement de 20 fec. ■' . Cepen- 
dant, le 4 de ce mois elle avoit été plus lentement de 2S 
fec. par jour qu'au commencement ; quoique le thermomè- 
tre ne foit defcendu ce jour-là qu'environ i dégré î au-def- 
fous de la glace. 

La plus grande différence dans la marche de cette montre 
prlfe dans deux différens jours fttc de aSrIëe. , fon plus grand 
ava n cem en t ayant été deii ftc. [ le ay Oft. 1-766 iScCoa plus 
grand retard , de fec. & demi le 4 Janvier 1767. Il ne paroit 
pas qu'il y ait une liaifon régulière entre ces variations de 
la Montre tt celles du thermomètre : le même dégré du 
thermomètre répondant à des variations très-difiérentes eu 
difl^ens jouis , jùfqu'à if fécondes, ' 

M. Guillauine Harrifbn , avant Ibn départ pour la Bar- 
bade» dédara que la montre devoir avancer de 1 fec. par jour 
de 10 en 10 d^rés de defcente du thermomètre, & retarder 
v^autant de 10 en ic ddgrdsde fon élévation ; mais il paioîc 
^ue la marche a été trop irrégulière poiir mériter qu'on ak. 
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aucun t;gard dans le calcul à cette analogie ; pulfqu'au coti-^ 
traire de ce qu'il avance , le froid paraît avoir caufé autant 
de retard en Janvier, que la chaleur d'avancement , en Août. 

La marche de cette montre n'a pas paru aftâéepar les 
changemens de température qu'indique le baromètre. Après 
l'avoir fuivi jour par jour, M. Maskelyne la décermine de 
Hx en fix ièmaines^ temps que Ton emploie pour les voya- 
ges d'Amérique. 

Depuis le 6 Mai ïj^6 jufqn'au'^Mait I7^7> on a lis fié; 
liodes de fix femaines chaculie. 

Dans la première elle a avancé fur le temps moyen de 
* .S3 min. ao fec, répondant à 3 dégrés aoinîn.delonj^tttde. 
Dans la féconde , de 8 17 répondant à a ^* . 4»^ 
Dans la troifième ^ to-^ ; • • ^ . a^..;;}! 
Dans la quatrième > la-^atf • «. • i S' 
Dans la cinquième j y -— -^a • « . s.*«; a;, 
Dans la fix. & decn. 10-^—^4 ; ; .* ; a..;;^!- 

Si l'on examine, pourfuit 1 iiiuftre Aftronome , quelle 
cftladiffîrence dans la marche de la montre^ j^ur les pé-. 
aodes qui le fuivent immétfiatement^ on croaveca : 

Que dans la iSscoode révolution , fa marche écoit moin* 
die que dans la première de cinq minutes trois fécondes j^- 
qui Inondent à un dégré iiûze minute deloagitude; c*eft<i 
à-dire»., ving^-duq. lieue» mftciaesy Ac ua tuu$ finit Viq|iaf« 
ceur- 

Dans la troifième révolutbn'j fa 
marche étoit plus grandé que' dans 
la féconde de . .. .1 48 ««t, o**» àj^» 9.^^ 

Dans la quatrième^ «Ue iftok pfai» * 
grande qiiedanilattoîfièia.dea^»a^i^« ^•••^îf '***; .ii'£ 
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Dans la cinquième révolution , 
elle étoit plus grande que dans la 
quatrième de 6 4.4 *<^c. ... ; 

Dans la fixicme rcvolution , elle 
étoit plus grande que dans la cin- 
quième de 5 la «ec, , , , , , 

De ces cinq difl^ences ; il n'y en a donc qu'une moin- 
dre « iqu'un demi dégié ou dix lieues 9 une autre entré un 
demi d^;ré flc quarante minutes ; les trois autres difi&ences 
font toutes au-deHiis d'un dégré ou de vingt lieues. 

De tout cela M. Maskelync condud {a) , » Que la montre ^ 
9 de M. Harrifon peut aflurer la longitude à un dégré près 
» dans un voyage de fix femaines ; mais qu'elle ne peut 
* l'aiTurer à lin demi dégré , que dans un vopge de quinze 
» jours , & que dans ce cas on doit la placer dans un lieu 
» où le thermomètre fo1t toujours élevé de quelques dégrés 
» au-defl"us du terme de la glace ; que dans le cas où le 
» froid arrive à ce terme ; la montre ne peut déterminer 
» la longitude à un demi dégré près, que pendant peu de 
» jours 6c peut-être moins , fi le froid eft fort intenfe : que 
» néanmoins cette invention cil bonne <Sl valable ; & qu'en 
» Va joignant aux obfervations des dillanccs de la lune au 
% foleil ôc aux étoiles fixes , elle fera très-avantageufe à la 
» navigation «. 
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ARTICLE II. 

PRÉCIS 

'i>es Recherches de Vjiatair^ & de qudques 4^reicves 
. faites Jîir deux montres marines de fa conllru^on. 

Tant qne mon Ouvrage ne m'a point facisfaît; au lieu 
id^annoncer failueidbmenc de foibles elTais , j'ai cru plus fage 
de les perfectionner en lUcnce : c'eft la conduite que j'aî 
tenue pendant vingt-cinq années. Sans parler des efforts par 
lefquels j*ai tente de pcrfeclionner les différentes parties de 
l'art , 6c fur lefquels on peut confulter l'hilloire de l'Acadé- 
mie des Sciences, pour les années 17^2, 17SS > ^T^Îj 
&c. Cette hiftoire fuie foi , que dès 1748 j'avois conftruit un 
échappement donc le principe fert de bafe à celui de mes 
montres marines. 

En 17^0 j'annonçai un ouvrage intitulé ; EJfti de Thy/l-i 
que &* de J^ynamique fur le rejfort des corps y Cfc, (6), Cet 

écrit contient la defcripdon de quelques tentatives foi- 

• - • • — 

(a) Om pMtMlB voir le Mercure de France , Août 175*, te. 

Voyez ic Mémoire fur PHorlo ;cric de l'Aoïeiir} /. I VoyCB asfi le JOHnul 
de Ticvoux, Jaavbr 1751 « prcuiiff Volume. 

B 



bles ; fuu doute 9 fui les montres nuriAes : celles d'un 
remontoir^ d*ii|k dieimomécie de compenfadon^ &c. Au tieu 
de laifler repofer mon ouvrage neuf années , félon le pré« 
cepte HUorace ; 11 y en a dix-huît que je remets à le pu- 
blier ; mais dans un fujet auflî difficile & de cette impor- 
tance y je fuis bien éloigné de m'en repentir \ fur-tout depuis 
que par mes niontres marines les propriétés du relTorc me 
«font mieux connues. 

En I75'4 dépofai au fccrc'tariat de l'Acade'mie un écrit 
cacheté , contenant le projet d'une nouvelle montre marine: 
on en verra \inc copie ci -après. Paflbns ici une infinité de 
recherches ôc d'clTais qui m'occupèrent près de dix années: 
fi ma patience ne m'a point manque dans cette multitude 
de tentatives , celle du lecteur ne lui fulEroic peut-être pas 
pour en voir les détails. 

Vers le milieu de 1753 je crus avoir approche' du but: je 
préfentai à l'Acaddmie une montre ou pendule marine de 
trois pieds de longueur ; mais , dès l'année fuivance j'eii lis 
iined'un pied 6c demi : par ordre de IfAcadémie , M. le Mon* 
nier Trouva près d'une année. £nfin> t^i']66 j'eus Thon* 
neur de piéfenter à 5» Majefié à Bellevue , la iroinème mon- 
tre fufpendue dans une boëte d'un pied quarré de grandeur 
fur huit pouces de hauteur. Je les fais aâuellement circu- 
laires de même diamètre 6c de même hauteur. 
. n eft un- terme à tout> quelque compliquée que paroiifis 
dans fes principes phyfiques ou dynanUques» une machine à 
exécuter ; ce n elî cependant qu'un problême phyfico-mé- 
chatiique qui ^ comme tous les autres ^ a fa folutioii: 
à force de travail, y eft-on parvenu , on ne peut aller au- 
delà. Depuis dix -huit mois que la troifième montre eft 
finie , il ne s'eft guères pailë de jours > fans que j'aie cherché 
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fi elle ne ferolt pas fufccptible de quelques changemens 
avantageux y inutile tentative ; la théorie & les faits me 
perfuadent qu'il ne refte plus qu a s'attacher à bien exécuter 
ces macfaiites, en profitant de ce que les obreivations stppreti> 
dront peut -être, dans l'ufage qu'on en fên, Ceft de cet 
ouvrage dont je vais rendre compte. 

Il concourut pour le prix de ij^j de TAcadcmie des 
fcicnces, accompagnd d'un Mémoire contenant les principes 
de fa conftru6tion. M. le Monnicr fuis it la marche de cette 
montre pendant trois mois fur le mouvement des étoiles , 
& fur une pendule de Graham. De fes mains , elle pafla 
dans celles de M. de Caflini , qui l'ayant place contre une 
pendule à thermomètre de Julien le Roy, dit en plaifantant , 
t auteur Jera ju^ par fon père. 

On fçait ce que ces Uponm aftronomes ont déclaré , au fujec 
ide cette montre marine, fur-tout (difolc M. de Caflini ^ en 
«zhoitanc l'auteur à remettre au concoucs prochain ) 
donnai pas une autre f ne pourrait JamaU être pàts par^. 
faite, Auffi ^ d'après le rapport de ces meflieurs ^ fa d'après le 
mémoire ; les commifl&îres auroient couronné l'ouTrage^ ii 
un membre des plus .dKtingués de l'Académie n'avoir pas 
avancé qu'il fidlotc en &ire avant des elTab en mer. Cet avis 
ayant prévalu j l'Académie ^ dans fon programme ^ s'ex-: 
prima «a oea tiennes : 

a Dans le nœnbre des pièces qui ont concouru j leMé- 
» moire « N°. ^« qui a pour devife^ 

LaBor omnia \ incit improbus, 

> ( Ceft celui de l'auteur ) lui a paru mériter beaucoup 
» d'éloges ; & la montre qui étoit jointe à ce Mémoire, a 
a paifaitemeac réui& dans toutes ies expériences qu'on eu 
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» a pu faiy depub qu'elle a écéremife entre les mains des 
» juges : cependant , comme elle n*a point été éprouvée à 
» la mer, ainfi que l'exige la queftion propoftc ; l'Académie 
» a cru devoir fufpcndre fon jugement jufqu'à ce qu'on 
9 ait fait fubir à cette montre l'<5preuve dont il s'agit, ficc. 

Quand j'aurois pu fatisfaire à ces demandes ; que! crcdit 
auroient eu des certilîcats de capitaines ou pilotes niar- 
ch.inds? fur-tout dans un cas qui requiert des cbfervations 
aftronomiqucs : un citoyen aufTi uiHingud par fon zele pour 
le bien public, que capable de le procurer par fes iumiôrcs, 
y fupplda heurcufement ; il s'offrit avec une nuriiiiicor.ce 
qui n'a point eu d'exemple, & qui vraiiemblablement n'aura 
guères d'imitateurs, à fatisfaire les vœux de l'Acadéniiedoii^ 
il eft un des plus illuftres membres. 

M. le marquis de Courtenvaut , deTaveu de FAcadémie ; 
dioifit^ pour l'accompagner^ M. MetTier , aflronome de la 
mafine, fi connu' par rexaâkude de le nombre de fes obfer* 
varions , & par fon travail fur les comète». M. Fabbé Pin* 
gré 9 bibliocbécaire de faince Oenevieve , de rAcadcmi^ 
royale des fcieiieet > fut nommé par Sa Majefté. 

M. de Coimenvaut fie voir, à cette occafion ^ limper* 
fcâion des médiodes d'ufage pour vdriiier l'exaâitude des 
inoacres marines. Il foutint qu'en fuppofant qu'une telle 
montre partie d'Europe, donnât la longitude d'un port d'Amé* 
tique où elle arriveroit; les erreurs ayant pu s'y compenfer . 
en mille manières , dans la traverfiée , l'épreuve feroit 
abfolument infuflîGinte. li propofa un voyage dans lequel , 
par de fréquentes relâches on j^'it vérifier par intervalles la 
marciie des montres parle foleliâc les étoiles. Ce projet', 

(«) M. le in»r<)«iis àt Councovaut, capitatne-colonct des Cènt-Sniflèf 4t fc 
l^rdB. de Sà n^ieilM, Tksfiâldm de FAciAbM 
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qui fdt'gbûté del'Acadâiiie, paroît l'avoir été de mèmeeff> 
Angleterre : le biiram de la longitude n'exige plus de 
M. Harrifon des voyages d'Amérique » mais , qu'après avoue*. 
été dite mène éprouvées à terre, fes montres le ibient pen-^. 
dant deux mois à bord d*ua yaiffkau fiacé datu- iUf 
Saunes [a). 

Le Havre étoit le port ailigné pour l'embarquement : je- 
partis pour cette ville avec deux montres marines le j Mai 
\'76f ; laiflant le foin de mon laboratoire & de nies affaires, 
à M.Morin, qui, par une liabiletc rare, par des fentiniens. 
qui ne fe trouvent guères plus communément , & par vingt 
anndes d'alliduitc , tant fous mon père que fous moi , s'eft- 
acquis , de ma paie , la coiiliance la plu^ en^ièw ôc \»^ mieux» 
méritée- . i , 

J'avoisfiûtrdpreuve de cèsiriontices dftns-desfiàcivtjàan» 
des voicures de la Cour , fui le chemin de Verfailles » 6cc;. 
Comme elles n'enavoienc foii£Rsrc aufittn -dommage ^ je n'a^ 
iFois pris pour leur cranfporCj aucune piéicautioB pardculiè^ 
jre. Je connus bientôt ie tort que j'avois eu. Ç^'on fe figure, 
on tt>nibsreau allant la pofte fiir,des pointes de rockets : c*eft 
l'image de la chaiîe oii j'étois, 6c du chemin que je trouvai/ 
dant plufîeurs endroits. Je ne craignis pas moins pour mes 
membres que pour mes montres : le Hi de furpcnfion du régu- 
lateur de l'ancienne , dont j'etois le plus adurd ^ çaflk : C^. 
un iil de claveûîn. Le foir même j'en remis un autre dant 
l'auberge 9 âc j'arrivai au Havre le.p^ mes deux montres- 
marchantes.. 

Une voiture plus douce; une vis' tournée d'un côté ou de ' 
1 autre qui eût empêché moa régulateur de porter fur le fil i- 

■ ' ■ " . ' - ^ 



eut prdvenu laccldent. Tout le monde fent cela : mille 
moyens pour l'dviter , ou pour y remédier parfaitement, fe 
font préfentés depuis à mon imagination ; niait j'avoue que 
je n'avois pas compté fur des chemins 6c des voitures auflî 
ludes. On voit ici combien M. Harrifon a été plus heureux 
que moi ; le garde-temps fut embarqué fur la Tamife à JLon^ 
dres, pour être porté dans le vaifleau à Potfmouth. 
• Je m'étois muni de deux fortes de fufpenfions : par les 
unes , mes montres étoient montées fur des refforts à peu 
près comme les carrofles ; dans les autres , elles rouloient 
fur des parties fixes. Dès le lo au matin je me mis en mer 
fur un bateau de pécheur avec ime de mes machines , montée 
ftix les reifortsj accompagné deM,Hoguet^ jeune homme 
de mes parens , dont le tèle 6l l'inteUigence m'ëcoient par* 
fiûtemènt conmiSy ic ^ m'a Ueoaàé dans Texécution de 
ees ouvrages. Le vent étbk Son. t fiait ^ flc la mer agitée : 
inalgi^ cela» ces xeflbrtt ne fàiiànt aucun mouvement > je 
les fupprimait quitte à les reprendre pour lea Toitures de 
terre , où ils* me paroiflisnc lbic-«cilea. 

Peu après , mes i noncre t lurent embarquées : nous allons 
les fuîvre dans cette navigation* . 
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EPREUVES 

Dts montres l* Auteur 5 dans le vqyage de Moliande jf 
Jur ia frégate du JRfii /'Aurore. 

Ce petit bâtiment , par l'cltigance & la beauté de fa ftruc- 
ture , avoit fait une telle impreflion fur les habitans du 
ïbvte 'où il* a été conftruit fur lesdejTeins 6c fous les yeuK 
de M. Onmne ; que Tanivée de celui qui deroît Je cooh 
mander fixt une fête pour la ville. M. le marquis de CouT'^ 
tenvaut y fut reçu le 12 Mai 17^7 , avec des acclamationi 
bien flat^fes pour fon oreille &c pour la nôtre ; car ce fut 
aux cris cent fois réitérés d^ vive le Jhi^ 

Le je lui remis^ en préfence de MM. les commîflures 
aftronomes , la montre marine qui avoit concouru , pour la 
prix i de laquelle malgré l'accidenc réparé dans Taubergey 
j'avois toujours la meilleure opinion. Je réfervd^ félon nos 
conventions^ la féconde pour mes expériences particu-r 
lières. 

Leur marche ayant été conftatée par des hauteurs correA 
pondantes dufoleil ; elles furent dépofiies le 20 Mai fur la 
frégate, dans la chambre du confeil , l'une à ftribord , l'au- 
tre à bas bord : c'étoit peut-être l'endroit le plus ddfavanta- 
gcvix ; mais, comme le remarque M. de Courtcinnut: , il 
s'agijjbit d'ejjayer ces montres, non s\n Jtmr. Nous 
ap pareillâmes le 21 Mai 17^7 : le 22 nous nous miines en 
lade, d'où nous limes voile pour Calais le 2j. 

Qu'on me permette d obfcrver encore ici tous mes dcfa- 
vantages, M. Hariiibn vicùicniblabicaacnc a place la muiiue 



vers le m<ftacentre du navire, où le mouvement eû le moins 
jgrand : il ctoit d'ailleurs fur des vailTeaux qui ne pouvoienc 
être aufll petits que le notre. h'^urorencÛ. pcrcce que pouc 
quatorze canons de quatre livres de balle, 6c (comme le dit 
M. de Courtenvaut, dans fon JMcmoire ) Jon arrimage con^ 
irièiMU à en rendre le roulis fort grand (a). Auili mes exp^ 
riences fur les inclinaifons du vaiiTeau différentielles beau-: 
coup de celles de M. Guillaume Harrifon : félon hii ^ danft 
it,pius gmttd rouiis el/es font de quinxf degrés y la plus 
grande meliuaifon , quand vtùffcau à ia iande , efl 
de dausffm 

Javois difpofé pdui tes bbfervadons uA pendule 4*envi:* 
ron neuf pouces de longueur^ dont Texcrânité inférieure 
r^ndoit fiir un limbe ^adné. Le frottement que ce penr 
dule éprouvoit fur les pivots qui le fouteaoient » joint à la 
réfîftance de l'air qu*on peut y augmentiary rempêchoient 
d'aller au-delà du terme de l'inclinaifon du navire , dans Tes 
divets «puvemens» Voici ce que j*ai obfervé par fon 
moyen. 

L'inclinaifon dans le roulis a dté Quelquefois à i8, ip , 20 
dégrds i ôc dans le paffage du Tcxel , félon mon eftime , elle 
a été jufqu'à aj. Quant à celle du tangage ; par me? obfer- 
vations , elle n'cxcdderoit guères trois ou quatre dcgrcs. 
J'ai de même obfervd la durée des ofciilations : celles du 
roulis dtoicnt de trois fécondes i & celles du tangage d'une 
féconde un quart ou un tiers. . ' 

La frégate arriva le 2.6 à Calais. Comme on n'avoit pas 
aflez préciCément la pofition en longitude de cette ville & 
du Havre , on ne put pas fixer exatlement la n arche de la 
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montre en mer : feulement on.iemâiqiia dans fon momre^ 
ment une accéldration d'environ une féconde par vingt qwh 
tre heures : ce fut à cette occaHon que M. de Courtenvaut 
écrivit aux Miniftres & à l'Académie la lettre la plus favoraf 
ble à l'auteur'^ àc à fon ouvrage : elle a été rendue publia 
que. 

Le 6 Juin au matin V Aurore ayant fait voile pour Dun- 
kerque , arriva le foir en rade c!e cette ville , à une lieue 
environ du port. Le lendemain après midi les montres furent 
tranfportdes à terre , dans un canot qui rouloit beaucoup , 
les macelpts les portèrent enluite fort négligemment i'efpace 
d'une demi-licue, à l'intendance. Les très-grandes fecoufles 
qu'elles éprouvèrent alois occafionnèrent dans celle des 
commiflaires , que je nommerai déformais la première , un 
effet fenfible. Ils y remarquèrent pendant notre fdjour en 
cette ville ^ une accélération d'environ ; fécondes par 24 
heures. . 

Comme je ne vis rien de femblable dans la féconde ; je ne 
doutai point que le nouveau fil remis dans Tatiberge y fans 
les foinsrequis j ne fe f&t tant foit peu redreffé par les feconl^ 
fes réitérées, & peut-être par les nouveaux dégrés de cllap 
leur que la machine avoir re^us. Jele déclarai, ajoutant, pour 
pieiive de ce que j avançois^ que ce fil cefferoit biencÂt de 
s'étendre en fe redreflânt, fie qu'alors l'accélâracionfîniroit, 
ce qui en effet ne tarda pas à anriver. 

Les montres ayant été tranfportées à la frégate , comme 
elles l'avoicnt été à l'intendance; l'Aurêre fit route pour 
Amilerdam le Juin. Nous pafTamcs heureufement les 
bancs de Flandre ; mais les vents s'dtant déclarés contraires ^ 
M. de Courtenvaut ordonna de relâcher dans la Meufe ; nous 
la remontâmes jufqu'àRoterdam non fans admirer les aipeâs 
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agrdabie$].& continueUèment variés que nous o&oient fe» 

rives. 

Par les obfervations faites dans l'amirauté de cette ville , 
l'accdlérationde la première montre continuoit encore. Selon 
le calcul des commiiïaircs, rapporté par AI. de Gourtenvaut, • 
dans la rentrée publique de l'Académie du 14 Novembre» 
1757, en 3j jours, elle auroit pro^duit une erreur de ij 
lieues dans la longitude fous 1 equatcur. Cette montre n'eut 
donc pas écé tout-à-faic dans le cas indiqué par l' Angleterre, 
pour les trois quarts delà xécompenfe^ou les 1 ; 000 liv, fierU 
car l'erreur qu'elle auioît occafionnée dans la décerminacîon 
delà longitude en 4^2 jours» aurok été d'environ 17 lieues 
fous Téquaceur » c'eft-à-dire , qu elle auroit varié pendant ce 
temps de 30; lèc. 6c par un miliett de ^fec. f par 24. heures. 
JLa fuite fera connoître que fi alors elle ne fîit point dans les 
limites marquées pour la récompenfe entière « Tacddent arri- 
vé fur le chemin du Havre , joint aux deux ttanfpom pv 
terre qi^elle efliiya à Dunkerque> en fut la caufe. 

I*eap, Juin nous lainamcs Roterdam qui, comme la plu- 
part des villes de Hollande» eft un jardin immcnfe, dans cha- 
que allée duquel règne un canal bordé de maifons.d'un afpe6l 
fort agréable. Defcendant la Meufe , VAurort fut mouiller 
devant la Brille, fituéevers fon embouchûre : ce fut laque 
le y Juillet , fi^sfait de mes expériences fur la montre que je 
m'étois réfervéc , je la remis aux juges i déclarant, comme il 
eft confîaté par les procès-verbaux , que je fuis ici pas à pas » 
& dont une copie, fignée des commiflaires m'a été délivrée ; 
quelle li'avou point eu les accélérations fuccejfives de la 
première y qi^au Havre elle avançait journelltuient de 1 1 fec. 
fur cette première i mais qii alors la différence dans la mar^ • 
çfu des deux machÀaes » tCetoit que de ^ fec* ea 2^ heures». 
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Vers ce temps je jugeai, par le mouvement comparé des 
deux montres, que celui de la première, comme je l'avois 
annoncé, ceflbit de s'accélérer : l'extrait des procès-verbaux 
tranfcrit dans les Pièces jujlificat 'wes ^ jufqu'au jour «ù les 
deux montres furent portées dans l'amirauté d'Amfterdam y 
en eft une j^reuve. Pour £ûre voir combien ces fortes de moct- 
ties font peu fulceptibles ^*êaé dérangées par les mouveH 
mens mêmes les plus outiés d*im vadifeau ; je rappoitend mi 
précis de notre navigation jufqu'à ce jour. 

Le 7 nons fimes une tentative pour foitîr de la Meâfe « 
maù elle fut inimle* Nousdéboûquamesy non (imsdHq^y 
ie 8 de grand niann ^ & le foir nous mouillâmes \ l'entcée 
du Texelj axzécés par les vents contrains. 

Dans ces parages ialame ejl courte, (difent les marins) la 
mer y eft fi rude : pour Tordinaire il y i^e un vent It im:< 
pétneuz , que quand ils fe rencontrent ; vent«-*-U toufour» 
au. Texeifk demandent- ils par plaifanterie. 

Nous éprouvâmes bientôt par nous-mêmes tout ce qu'on 
^nous en difoit. Le vent s'éleva dans la nuit avec une telle 
furie; le roulis devint fi violent, que le pilote de quart jetta^ 
par fes cris , l'allarme dans toute la frégate. Nous chaflames 
fur notre ancre, 6c nous crûmes la perdre. On fonna la clo- 
che : tout l'équipage monta fur le bord ; on jetta une féconde 
ancre qui heureufement fixa le vaiifeau. 

Le lendemain nouvelle alerte ; par la violence du vent 
6c des flots, les cables des deux ancres s'étant mêlés don- 
noient au navire des f^couiles aTireufes', en le prenant par 
fon travers. On y remédia^ non fans beaucoup de peine. 

Le to, nous levâmes les ancres , 6c pa0ames le Texel^ 
allaiit au plus piès : la fir%ate itok Û indinée que non-fen- 
lemeac la batteôtj mais même la bande Ment ibui l'eau* 
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le foîr nous encrâmes dans le Zuider-Zée i nous y courûmes 
des bordces jufqu'au lendemain^ qu'arrivant au Pampus « 
un grain furieux nous furprit, toutes nos voiles dehors. Nom 
entrâmes enfin dans le magnifique 6c immenfe port d'Amfierr 
dam 9 ou plutôt dans une forêt flottante. 

Afliurément cette navigarion n*a pas ététzanqiiiUe^fur^oat 
dans un petit bâtiment trop chargé dans la partie Tupérieuxe ; 
cependant ». par l'extrait des procès^verbanx i on voit que 
depuis le $ Juillet jufqu'au de ce mois , la plus grande 
difiiîrence dans le moyen mouvement des deux montres n'a 
été que d'une féconde f en 24 heures. 

M. de Courtenvaut s'écoit propcfé de s'engager dans la 
mer du Nord ; mais la faifon s'avançoic : d'ailleurs, comnic il 
le dit dans fon mémoire t ù retour au Havre était fi/jïjant 
pour éprouver la Jecondt montre ^ & pour conftater que t ac* 
ceieration de la première était parvenue â fon terme y comme 
je raiTurois. On commença donc à examiner la marche des 
montres dans le retour depuis le 1 y de Juillet, où ayant été 
comparées à l'heure du folcil^ à Tamirauté d'Amûeidam ^ 
elles furent repoirJcs à bord. 

Uviurore ayant appareillé le â j , arriva le 26 à la vue de 
Helder où elle fut forcée de refter jufqu'au 3 Août, Pendant 
tout ce temps, comme nous étions à terre, le foin de re- 
monter les montres fut confié au pilote j ce que je ne fuis 
pas fâché de remarquer, pour montrer qu'elles ne deman-î . 
dent aucunes précautions particulières. 

Nous quittâmes k Hollande ^ infiiMment fatisfaits de l'ao* 
cueil qu'on nous y avoit fait» la firopltdté, le calme , i'abon? 
dance , l'extrême propreté , mais fur-tout la cordialité que 
nous y remarquâmes entre des perfonnes de religion & de • 
eonditiooi excsêmement diffiSieatea^ le zèle aveç lequel 
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chacun , à fa manière , y rend un hommage paifible à l'au- 
teur de la nature j feionc longtemps pour nous des fuje^ 

4 admiration. 

Nous mouillâmes le ^ Août devant' Calais; le 6, quoique 
le vent eut extrêmemenc calmé ; nous comptions arriver le 
foir à ^Boulogne : nous n'en étions plus plus qu àdeax lieues , 
in déjà quoique la nuit f&t dofe, nous édom pallë fîir dey 
chaloupes qui dévoient nous y oonduirç : en un initant le 
vent qui étxût à Teft tournant iîibitement à Toueft^ fouffle 
avec une telle fîtrie j que ce n'èft pas fans beaucoup de danh 
ger que nous remontons à bord % bientôt le tonnerre 6c les 
éclairs £b fuccedent de toutes les parties deTliorifon^ (|jcla 
pier eft luniineufe. L'idée qm me refta de ce grand taLleni 
te de quelques autres , c'eft qu'à terre ài fur-tout dans nos 
villçs I on n a qu'une foibU idée des forces de la nature ; c'eft 
fn mer où toujours agiflênte , 6c les d^loyant avec liberté , 
elle en montre toute l'énergie. ... 
.. Le lendemain dans la macinde nous entrâmes dans Boulo- 
gne^oii la meilleure compagnie & une fociétédes plus agréa^ 
bles nous dédommagèrent amplement des fatigues de la mer^ 
& du faftidieux fdjour de Helder. Nous établîmes un obfer- 
vatoire dans la bafle ville. La marche des montres vc^rifide 
par des hauteurs correfponda ues ; hi première n'avoit acquis 
que les d'une féconde d'accélération par heures^ àc, la 
deuxième feulement-. 

Les vents coniraires nous retinrent dans ce port jufqu'ao 
27 que nous en fortirnes avec \t Jufant ^ pour regagner le 
Havre où nous arrivâmes le 28. Le 30, on drclTa un procèa-r 
verbal dont voici l'extrait, * 

» Ce jour , après les hauteurs du foir^ M. le Roy a dé* 
» monté fes montres marines en notre préfence» Nous pou-- 
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JD vons aiTurer que tous les mouvemens extraordinaires 
» qu'elles ont éprouvés depuis qu'elles nous ont été remi- 
j» fes ; n'y ont occaiionoé aucun dérangemeRC. £a foi d^ 
» ç^uoi^ âcc. 

Siga*', COURTENVAUT. 

PlNGILij MesSIIIU 

f 

Peu après mon retour à Paris je tranfportai mes montres 
marines à Colombe, où M. de Courtenvaut a un obferva- 
toire , afin qu'il eût la bonté d'en vérifier de nouveau la 
marche. Comme fes inftrumens n'écoienc point encore en 
étatf U ne put les obferver qu'une quinzaine de jours eiH 
vlfon^ avec M. Meffier , pendant lefquels , félon ce quil a 
déclaré dans le M&noixe lû à la rentrée de rAcadémie» il 
y zreeoMmiamÂnej^^£è, Tlté£viLti6 de ce Mânoise : 

Qyc la plus grande erreur de ces montres» d'un jour 
àTaucre» aétéde s une feule fois» 6c dans k montre 
à laquelle eft arrivé l'accident : quant à l'autre» on n'y a 
^mûs remarqué que des difiifrences beaucoup moindres. 

ji*. Que pendant les ^6 jours du retour ; la première 
n*ayant avancé que de 58 fécondes^ auroit donné la longî- 
tude dans un voyage aux Jad» occidentales» k mojfls de trois 
limes près. 

5«. Que pendant ce même temps la féconde n'ayant varié 
que de 7 fécondes '-^ elle auroit donné la lon|ritud6 à f de 
Heue ou à la trentième partie d'un dégré. 

Enfin , qu'on eft afluré que cette précifion ne réfulte pat 
4e {luiieurs erreurs qui fe font compenfces. 
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PARALLELE 

X>t la Montre â longitude de M* Harrison avec 

les mennes. 

Q ut LQ us difiërence qu'on puîflê remarquer dans ces 
deux madtînes ) elles font cependant conilruices fur deux* 
principes capitaux^ qui doivent fervir de bafe 1 tout ouvrage 

de ce genre. 

Par le premier toutes les parâes de la machine doivent 
Confcrver leur identité , autant qu'il eft pollible. Par le 
fécond , les altérations ou variations qui peuvent y furve- 
nir , doivent s'y compenfer ou être corrigées, de manière 
que leur ciïct fur la marche OU le mouvement de la montre 
deviennent infenfibles. 

A ces deux principes nous en joindrons un troifième : 
c'eft qu il faut que les moyens dont on fe fert pour rem- 
plir les deux points de vue qu'on vient d'expofer ; foient les 
plus sûrs , les plus fimples & les plus faciles à mettre en 
œuvre qu'il foit polfiUc* 

En eficc, lescomfliiflBdteï Aiigîois Font Bien fentî; iTne 
iiiffit pas, pour la Ibludon complette de ce grand problème^ 
de» loo^aid«8 1 de faire me montre qui cooferve llieme^ 



en mer avec U jufiefTe requife» cette lufteHe doit encore rf5> 
fuiter évidemment des principes qui entrent dans fa conftruc- 
tîon : de plus, la dlBlculcd d'en conftruire de pareilles ne doit 
pas être fi grande qu'on ne puiflfe être toujours aifuré d'en 
produire de feml)lables. Autrement cette invention, au lieu 
d'être d'un ufage univcrfcl , ne feroit utile qu'à un crcs-petit 
nombre de navigateurs qui en jouiroient comme par hafard. 
Ces principes nous guideront dans le parallèle que nous allons 
donner des deux conftrudions, d'après latradudionFrançoife 
des principes de la montre de M. Harrifon , ôcc. & d'après le 
M«iaîoirc que j'ai remis à i'Acadilîmic pour le concours Je i 'j66» 

M. Harrifon paroît en grande partie avoir appuyé la conf-» 
tance 6c la juftefle de fa montre fur la dureté des parties 
frottantes {p<^g' 6) les trous font percés dans dts ruhis} Us 
pivots (Mt des diamams à leur pointe / les paietttM font de 
diamant f (fc, 

n n'y a ni rubis y ni diamans dans mes montres marines S 
les engrenages s'y font^ autant que Je l'ai pu, dans le milieu 
des axes : toutes les louesibnt hon^bntates: lesd^ux'dernîèies 
portent fur i*èxtrémité de leur pivot inférieur : ces avantagea 
ne Te rencontrent point dans le rouage de M. Harrifon : qnanc 
aux pivots de mon r^ulateur , ils tournent entre 'des rou- 
leaux ^ dont la propriété eft aiïez connue, f/i le balancier hori- 
fontalement fufpendu par un fil de clavecin > n'occafionne 
aucun frottement par Ton poids. 

Le travail que contient le garde<emps> umquemo)t afin 
que le moteur foie uniforme ^ montre aflèa combien cette 
iiniformité eft importante pour fa juftefle. Outre le grand 
nombre de dents que l'auteur donne à fes roues , dont la 
moins nombrée a ptf , les autres ayant io8, 112, 120, &c. 
fie les pignons 1^9 16 ^ y 6cc. Voici le nombre des piè- 
ces 
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cet qu'il a employé pour cette Aule «nifeimité.* ■ 

I*. Une roue,& Ton pignon concentiique àUfùiie de 
champ , dans lequel engfene la troHième roue , en terme 
de l'art, Ia Jieoade roue moyetme : les dents de cçUe-ci , au 
nombre de , au lieu d'être à lexcérieur de fa circonfé- 
rence , font, au contraire y dans fon intérieur ; les pointes 
regardant le centre , ce qui eft d'une exécunon fore 
difficile. 

*2'', Une autre roue avec fon pignon qui ne COUmcoC quaur 
tant que la détente les laifle libres. 

5°. Un pignon dans lequel engrené la cinquième roue > 
portant un volant qui modère la vîteflTe du rouage. 

4". Un petit barillet avec fon reflbrt, porté par la roue de 
champ , & remonté tous les huitièmes de minute , &c. 
- j». Une détente portant un rouleau , dégagée pareille- 
ment routes les huit mimites , le reflbrt qui agit fur elle , âcc» 

tf", PlufieuR ponts néceifidres dans cette aonftniâion. 

Toutes ces pièces parttflènt d'un ajnftemeat tiès-diEBdle.' 
B .7 fiutc ijouter, pour £iire marcher la machine , pendant 
qa'bn la remonta , UneÂ€t perpétuel^ fes deux cliquets flc 
leur reflbrt; 

Un barillet concenndaiB l'iniéricar de la £ui& y fon ref- 
Ibxty ace ' 

Toutes ces pièiceâ ne font point dans mes momres» 
quoiqu'elles aillent « quand on les remonta. Leur rouage 
n'eft compofé que de quatre roues & leur pignon i 
d'un barillet denté à fa circonférence^ d'une loue de 
cadiature, La pins nombrée de cet roaes aiyo» Iç le 
pignon du plus haut nombre a douce aîl«8 ) ce que )e crbts 
audi favorable à la folidicé , qu'à la facilité de l'exécution. 
Ces deux cbolet. ibnt- importantes daçs-l» fi^rique de ces 
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snflnimens ; qui, pour devenir d*un ufage univerfel^ doivent 
pouvoir être exécutés & raccommodés ; finon par tous les 
ouvriers > du moins, par le plus grand nombre de ceux dont 
le talent «ft au-del&u du médiocre. 

Sien ne peut être trop (impie dans une machine deftinéc 
pour les marins , 6c à être tranfportée dans tous les lieux ôc 
dans tous les climats. Cette confiddration m'a déterminé à 
n'employer qu'une roue & un pignon pour la cadrature , au 
lieu de quatre roues, deux pignons, trois coqs, &c. qui fotit 
dans celle du garde-temps , les fécondes s'y marquant par 
un renvoi ôc celui de la roue des heures^ étant double > au 
lieu qu'il eil limple dans ma montre. 

La jttfteffede ma machine eft fondée fur la fuppreffiondes 
fi ottemea i dans le balancier , rifochconilnie de &b vibra^ 
tions y flc fa très-giande puiflànce. Ce qui ftdt fera voir cooh 
bien en elfet ce régulateur dans mes moiitreBeftputflàuit^ eu 
égard à là foroB motrice» 

. barillet du gvde-tempt a 9 ielon h gravure qui le fe->' 
piélènte » ip lignes de diaméoes éàm de ma montre en a 
10 : tout deux ibnt de même bauteur ; cependant le bu-» 
lander de M. Ibrrifon « qui donne dnq vibrations par ft- 
condes» a deux pouces ^'de diamètre ( page $ ). // pèfi 
(dit'il pag. p ) trois fois autant que le haltuieier.des gnj^ 
Jes montres ordinaires de poche i c*eft-à-dire, environ trente* 
ftx grains j les balanciers les plus lourds des montres pefant 
dix ou onze grains à peu près. Or> mon régulatenr» qui fait 
deux vibrations pac lèconde, parcourant. à peu près cens 
vingt dégrés dans chaque , a quatre pouces iL demi de dia- 
mètre , & pèfe environ cinq onces. 

Selon l'artifte Angloi» {page l. ) les grands arcs de vi" 
bratuM du baloocicrjc décrivtat aatufcUtmcat m mwas de 
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temps que les petits : il les a rendus ifochrones pâr h coaii>e 
de fes palettes (tf) j in c'eft ce qu'E appelle la cÂcvUie çydai». 
iSi&(page j.) 

Ces moyens font ingénieux ; mais de quelle difficulté n© 
doit-U pas être , de former les parties d'une courbe y fur des 
palettes de diamant, qui, félon la defcription , n'ont pas 
une demi-ligne de grandeur ? Combien cette difficulté ne pa- 
loîtra-t-elle pas plus grande encore , fi fonconfidère que, 
comme il me feroit facile de le démontrer, cette courbe , 
pour être cxaâe , devant changer félon la forme , la 
longueur , l'épailFenr ôc la force du reiforc fpiral ^ elle 
devioit éCK différence, non - feulement dans dttqae mon- 
tte qu'on feroit , mais même à cha^ zeflbrt f^glmt qu'on 
.Mmetooit la inâiiie montre; il en fimt dire autant de la 
.politîoD de ja cheville cydoidale : il eft donc à ciaindie 
qu'une telle médiode ne puifle être pratiquée avec iuocès 
^par des artiAes qui aucoient les talpis'^ toute la cooi^ ' 
tance de M. Harr ifon. 

La-mâiipde que j'ai eu le bonheur de trouver y eft aulE 
aîf<$e que la précédente paioit difficile. J'ai reconnu une pro- 
priélé dsttis le xeflbrc , au mojen de laquelle je parviens faci- 
lement au pluB.paifiût ifochronifmedes vibrations : des fça- 
vans ont quelque temps douté de cette admirable pr«^riécié 
du leffort , dont la découverte paroît eflentielle , tant pout- 
l'artde mefurer le temps, que dans la phyfiquc générale, & 
peut-être dans la mufique ; mais elle eft inconteftablement 
prouvée par les expériences que je rapporterai, ci-après (^), 

(«0 Fk^ce ,psg. 4 . pnncipes la momt , &c. pag. lo. Rcanrqties , Oic.p*ff. », 
C^-Jti cwicn^ dansée m^mein je mn* b rAcad^ni* le 5 Septeoibr» 

1766» 0L qui a cU ft^fld l« S Mai 1767 , par M. de Fooc&i , ce ooyea de inar-; 

«nk à rifoclirooiliiM de» vibnoieM d'oo fcÂrc j (aai cooticdit, infiniiaeiit lâeil' 
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Fond^ iîur cet ifochronifine , j'ai fupprimé la chaîne 6c la , 
fufëe dans ces moncres. Après avoir pefé, dans le mémoire 
qui a concouru pour le prix de l'académie , les avantages de 
'les inconvéniens de cette fxifée, j'ai conclu que , dans mes 
montres marines , elle feroit fuperfluc , défavantageufe 
même , quoique fore utile dans les montres oxdînaires ^ flc 
fans do«te dans le garde-temps. 

Avec cette grîftide Amplification , je n'en parviens que 
plus aifcment à l'uniformitd de marche dans ces montres: 
l'expérience le prouve. Elles vont trente heures fans être 
montées ; en examinant leur marche dans les quinze pre- 
mières , flc dtni les quinze dernières , on n y tz«iiive- au» 
cune ^Séttnct ^SS^aable» M. ét Qiflim aobHsnré une de 
ce» montres de trois heures en crois heures , pendant ^nogt- 
quatre heures , fins remarquer aucune irariatiQa feor 
fible. 

Lesefièts desdiflSSrens d^rés de chaleur^ de finudluffii* 
soient feuls pour fidre varier ces fortes de montres de fixé 
ttft mmuces- en vingt-quatre heures. M. Harrîfon les oom- 
poifii par le laccoiirciflbment ou rallongement du reflbrt r^ 
glant 9 au moyen ( page 5 ) de deux lames minces de cuivré 
£c d'acier rivées eafemble , &c. Ces effists font oonigés dans 
mes montres par deux petits thermomètres , au moyen def- 
quels une p<Mrtion de la mafle du balancier , s'approchanc ou 
s'éloignant du centre , produit la compenfation de/îrée. 

Selon M.Maskelyne, l'ingdnieux thermomètre de M.Har«* 
rifon ne ferok pas fajis quelques défauts : le compte qu'il a 
rendu de la marche du garde-temps par différentes tempéra- 



leur, plus (impie 8c plu» tùe que tout coûliwt— p—IBDÎtfefenaf. J*C»atJO«l<" 

la dcmoaâracîoa cUos ce Mànoire. ' ■ 
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tam, nie donne de feites fnfpicidiis lïtr lajer : tfuU 
î/am^U. a lalhty pour cûnîger l'effèt dtt'pokb' des lames» 
i/age3»)dùDïiet pli» de pelantear au balancier > prèa de 

^leiire XII : c'eft peut-êcre ce qui empêche M. Hariî- 
fon de fe feruir des fufpeiifîons â la manière des houjfoles» 
Quoi qu'il en foit , mes thennométres ne font point fufcep- 
tîblca de cet inconvénient » } ai lendu le balancier d'égale 
pefanteur par-tout : félon moi> ce point eft capital. 

Il paroît que M. Harrifon ne conftruit fes montres que 
pour des dégrés de chaud ôc de froid très-modérds. On lui a 
propofé {page 38) qu'elles fuflent obfervées par le temps > 
le plus froid & à un dégré de chaleur qui fît monter le ther- 
momètre deFarheinhet au 85'"«- ddgré , répondant au aS"»- 
de Réaumur, qui eft un dégré qu'on éprouve fous la Zone 
torride, ôc même fouvent dans nos climats {a). Cette deman- 
de a ^dit-on, paru bien dure à fes amis j d'un autre coté^ on a 
^ , par le rapport de M. Maskelyne ^ combien dans fi» 
escpéfience» les effiscs du froid fie du chaud ont été ienfible» 
fur le garde-tempe. 

M. le marquis de Gburteiyvaut peut rendre ténoîgnage 
que y de non propre mouvement^ je lui ai propofé d'éproil- 
irer:iaie de met mooties i non - fiadement aa'8^« d^ré p 
mats mftme au centième ;Tafliirant> d*apris mes expénen- 
%es 9 qu'il n'y leanrqwHoît aucune diffiîrenoe lenfible^D^aiV» 
leurs } là nuNitre qui a concouru, a été obfëcvéè ûns erreur 
remarquable , par MM. Cafllni & le Monnier /dans le rud^ 
hyver de l'année deniète. U n'y atoitpointdé&itdns leur 
obfervatoire, 

• Vécka^muat', ccne perde de k ntoMM 9 par kqaeller 



{f^ La chftknr de 1753 et Fnace eft wat^t . fifr noi ihttnmfyxek jai* 
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Il tbtct motrice imprime le mouvement au nSgnlaieur^jeft 

une des plus eflendelles. Celui de met momïes eft à fepot; 
mais à la difiérence de cous les autres , le repos fe fait fur uu 
^iptti éeianger an régulateur ; par-là les vibractons , prefque 
entièrement libres, s'exécutent fans frottement 9& comme û 
le balancier écoit £éparé de la montre. Qmat ï celui de 
M. Harrifon , U ne paroît pas difiërer beaucoup des autres 
échappemens à repos , fur-tout de celui qui , dans le Trait/ 
méchanique pratique de V Horlogerie (û), eft attribûé à 
M. Flamanviile: le dos des dents delà roue frotte fur descour- 
bes , au lieu de repofer fur des ^(Tiettes ou portions de cy- 
lindre : auili faut-il mettre de l'huile aux palettes, ainfî 
qu'aux trou» des pivots du balancier {page 7). 11 n'en faut 
point à ces parties dans mes montres marines. 

Par la fupprelUon prefque totale de ces frottemens dans 
ma machine 9 Idn de craindre' un voyage aux Indes .prieni" 
talttj je fttia fortement perfuadé que mes montres marinet 
doivent aller pendant dnq ou îcl années fiu» dtoi^emea» 
confidérables* 

M*'HsHtriibn {pagt f ) ftitagpr ia lone de rencontre vera 
le "oeatre du balander» Le fintUs eloehes lui donna (diton) 
cette idée ; je la fairvut contraire cfaafli9ar> parce que j'ap- 
-pdle la^irvo/^S&v/K» de peràtJ^Sru 

n étoit efTentîel , pour l'ufage du gardentemps , qu'il ne f&t 
point déréglé quand on le nétoieroit , pour cela, ( page 3. ) • 
Le piton où ejl attaché ^extrémité é^étieun dunffortfpi» 
fial^ tajitfle à la pUuiru au. moyen S une vis y 'de manière' 
^on peut âter remettre le balancier fans toucher à foit 
w^on & fans en changer la JUuatixMi Je crois avoir en- 
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core mieuk rempli cette condition. Dàns mes môntxn; 
toutes kurs pièces font difporéesdç manièie qu'on peut les 
féparer & les nétoyer fans démonter aucune partie du lé* 

gillaceur , qui en effet ne doivent jamais l'être > Ôc le temps, 
de fes vibrations eft d'autant moins fujet à être changé quand 
on nétoie la machine, que ces vibrations, comme jç l'ai dit, 
font prefque libres » & qu'il n'y a point d'huift ai; ba> 
lancier. 

La montre qu'a dprouv^i'illuftre aftronome de Gnéen^ich, 
n'a {p. ^) aucune méchanique , par le moyen de laquelle oa 
puifle la régler , comme dans les montres ordinaires : on a > 
dit-il , ejfaye d'y en appliquer une j mais fans juccès. Au 
moyen de deux vis on règle les miennes avec facilité. M. de 
Xbury ayant exigé que ;e léglafle fur la pendule de fOUi»- 
^atoire une de ces montres qu'il éprouvo^t^ à fon grand 
dtoonement j'y parvins ^ dès la féconde ojgéiad^ : en virigt- 
^tre heures» \sk pendule ^ la montie ne s*écarcoient pas- 
l*une de l'autre d'une féconde. 

Le gai^-tempa doit être fixement attadié au va^lêan:; 
^) il eft mobile^ la main lïir une postton 4e cercle > 
4c. félon que le navire panche d'un côté ou de l'autre ; pour 
prévenir Teneur qui en naîtroic , il faut le remettre dans ki 
(ituation borifoncale. M. Harrifolt fils a en cette ^entioa 
dans le voyage à la fiarbade. Il paroît dou^ut que dans les. 
vaiiTeaux marchands , 1» nuit , dans^^ groffes mers > les 
marins .vouluiTent prendre de tels foins. Mes montres ne les- 
exigent point ; ajuftécs fur une fufpenfion de Cardan , eUe& 
gardent ia même fituation fans aucun fecours étranger. 

Enfin , dans un écrit intitulé : Situation de M. Harrifan, 
L'auteur déclare qup fon opinion efi , qu'un ouvrier ajfej^ 
iaiiU dans LéLorlogftri^ ^ peux ^ ea travaillaiu un aajous 



Jes inftru^ons , devenir parfùtement m ita* dt faire dt 
Jks montres. Pour moi , j'oferois promettre qu'une heure 
d'attention , 6c rinfpedion de ma machine , fuffiroient poxir 
mecae un pareil ouvrier en état d'en faire une fembiabie. 

RESULTAT. 

\l fuit de ce qui précède , du rapport de M. de Courten- 
vauc , du Programme de l'Acadt^mie , des procès - ver- 
baux } (fc. 

i\ Que de deux moncres i. longitudes^ de même conP* 
truâion que j'ai fouinifes aux preuves de la Mer ; la pre* 
inière a d'abord eu une aocéléradony qui en 3; jouia l'a 
fine tcrmBKt' d% 1$^» c'eft-à^lire» un peu moins de ^"f* 
par* jour $ qu'aine jam un voyage d'Amérique , elle n'auioic 
doiiné la longitude qv^k un peu moins d'un d^ré, css où 
le Parlement d'Afigletene promet feulement la moitié do 
k réoon^ienfe , c'eft*à<dire , di» mille livres ilerling. 

afim Que fi cette montre n'a pas été pendant ce tempf 
avec une précifion plus grande , cela vient évidemment de 
l'accident qu'elle a éprouvé fur le chemin de Paris au Hme/ 
par les fecouffes eueflli^ qu'elle y a reçues pendant ptèi 
de quatre jours* 

5°. Qu'entre ces deupt montres comparées enfemble> de< 
puis le ^ Juillet jifTqu'au i ; de ce mois ^ par une naviga* 
tion extrêmement rude , dans un très-petit navire , dont l'ar- 
rimage augmencoic le roulis, le plus grand écart en 
heures n'a été que d'une féconde \. ' * 

4®. <^ue pendant trois mois 6c demi , la plus grande va- 
riation^ remarquée dans ces montres d'un jour^ l'autre^ a été 

de 
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de y fécondes, une feule fois dans celle où efl arrivd l'accî- 
dent :>qu'à l'dgard de l'autre , on n'y a jamais remai'^ué que 
des variations beaucoup moindres. 

Que pendant les 4^ jours employés dans le retour 9 
la première n'ayant avancé que de 3 8 fécondes , auioit donné 
la longitude dais un voyage aux Indes Occidentales à moins 
de 3 lieues ou à peu piès là fepdème partie d'un dégré même 
fous IVquateur ; qu'ainfi fon exaâitode a été plus de trois 
fois plus gfande que M. Maskéiyne ne l'exigeoit du gside* 
temps > ic que le Parlenient d'An^Utene ne le denumcfe 
pour- accocdei la léoompénfe totale de vingt mille Ixvxet 
fieding, 

tf". Que la jufteflê de la féconde a été aitdelà de tout 
ce ^*on pouvoit attendie , puifque penduit ce même temps 
n'ayant varié quede 7 i$c \^ elle auroit donné la longitude k 
* de lieue ou à la trentième purtie d'un d^gré; que par con- 
séquent elle a été fois mieux que l'Angleterre tie le 
demande pour la récompenfe totale ; fon exsâitude ayant 
été 1 8 fois plus grande que M. Maslcelyne ne Texige, 

7°. Que par les ohfervations faites dans la relâche , on 
eft afliiré que cette exaâitude ne vient pas de piufieurs 
erreurs qui fefonc compeniécs* 

8°. Qu'au retour à Paris , ces montres ayant été tranf- 
portées à i'Obfervatoirc de Colombe , pendant le peu de tems 
qu*elles y tnt été éprouvées ^ oa^ a encore remarqué la 
jnime jujlejp. 

p**. Que la première ayant été foumife à* l'examen des 
CommifTaires de l'Académie & des Aftronomes de Sa Ma- 
jefté, depuis le y Septembre 1755 jufqu au 11 Avril 17<J7, 
ils ont déclaré quelle avoit parfaitement reujji dans toutes 
Us expériences qiiUt «s mmmt fiit^ & que le mémoire 

£ * 
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~qui l'aooomppgnoît contenant les principes de & confina 
'tion leur paroijfM mériter beauCfmf (C éloges, 

I o". Qu'on peut les nétoyer fans cfaintc de les ddranger.- 

1 1®. Qu'étant exemptes de frottement dans toutes les par- 
ties de leur régulateur , & leur thermomètre compenfateur 
n'ctant point fujet à être dérangé par le froid , ni par le 
chaud le plus exceffif, Tufure & les variations, n'y étant point 
à craindre, on doit s'en promettre la même juûelfe dans les 
voyages aux Indes Orientales. 

12*'. Qu'on peut les régler avec beaucoup de facilité 
fur le temps moyen. 

13**, Que par leur fufpenfion, fe tenant toujours danslt 
fituation requife f elles n'exigent point la pénible fervitude 
Ifun lionune ateacM 1. les y lenettre , lorfqu'eUes t'en écai-. 
cent par les diverfes inclinûfom du ^aîfleau» 
' 14*. Que ces monties àant très-fimples & de ftcile ezé» 
cation » ieloa la de WJNL les Gomrniflàires ail 

Havre (n) $ elles deviendioiK aifémenc d'wi vfiige univers 
61 I une heitte d'atcendon de k, part d^un ouvrier mtellî"» 
§ent9 & nnlpeâkMi des diffiSf entes parties de ces machine» 
^fiifant pour qull en pmflTe &ire de femblables. 

15^ Enfin j que les épreuves ayant «écé fjûtes 5 noiK 
feulement fur une, mais fur> les deux montres marines, 
parfiucement Temb labiés ; on en eft d'autant plus alfuré , 
que leur fuccès n'eft point dû au hafard , niaA à la £aiU^ 
dité. des principes fur lefquels elles font conflruites. 

Avant de cônclure , remarquons un manque d*exa£titude 
dans le traduâeur des obiSenrations de M» Maskelync : £e- 

(4 d0 M. de CovttMMii. ' ^ 
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loti lui ) pag. il y /les Uorlogtrs François ont faif têtêi 
leurs efforts pour découvrir le fecret de M. Rarrifon , qui 
a été inflexible ; ils ont gagné quelques-uns de ceux qui ont 
Jlgné le certificat qui leur ont appris ce quils ont pu retc 
nir: c' e/l apparemment y continue- t-il ^ ce qui a déterminé le 
bureau des longitudes à publier les objervations de M, 
Maskelyne y &C. 

On peut affurer qu'aucun François n'a été ii Londres dans 
le deflein que le traduâeur fuppofe. Soyons plus équita- 
bles envers nos rivsiix , flc iàohom rendre liommage aux 
vues qui tendenc au bien de llninuuuté |mr tout (rà nous 
les appercevons : un projet plus noble a guidé le buiean 
de la longitude. En eflfet, les Seigneurs de Taniiraucé invité- 
lent le gouvememeiR de France » dès.t7<if3 > à faire pafler en 
Angleterre des .Sfavans & des Artiftes pour leur communi- 
quer l'ouvrage de M. HarrifonT 

Les navigateurs; que di>>Jet le genre humain verra donc 
toujours avec gratitude ^ le zèle de. la nation Angloife dans 
• la recherche de la fameufe ô( ineftimabie découverte des 
longitudes : les foins & le généreUx défintércfTement avec 
lequel le bureau a publié les heureux travaux de M. Harri- 
fon feront à jamais l'objet d'une reconnolflance univerfelle. 
Le public voit avec fatisfaclion ce refpectable ôc laborieux 
vieillard, dignemipt récompenfc de fcs concitoyens : à l'égard 
de l'auteur de cet écrit : il podcde déjà une récompenfc 
qu'on voudroit en vain lui enlever, c'eft la gloire d'avoir 
le premier réurfi en France dans cet important f bjet, & la 
convidion intime d'avoir produit un ouvrage à jamais i\tile 
à fa Patrie 6c à l'humanité. Il efpère cependant que le fa- 
criftce qu'il a £ût à cette importance recherche ^ d'une 



grande partie de fa forttiné & des vingt- cinq plus belles 
années de fa vie , lui méritera quelqu'eftime du public & 
des encouragemens du miniftère éclairé qui préfide au 
progrès des Ans« ôl au vuiiuiea du Commcxce 6c de la 
Maciœ. 
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PIEQES JUSTIFICATIVES. 

Preuves de V ancienneté des recherches àei'Auxswt 
fur Us montres à longitudù. 

Extrait de l'hiftoire de TAcadémie des Sciences, année 1748, 
page 120 . fur îe principe de l'^ciuppcmciu dont l'Auteur a ùlt 
ofage dans fa moDcre marine; 

N oonvd édMppenenc i npoi invensf pv M* le Roy fib; 
» Aa Ceu que <bns Tes échappemens à repoi, connus juCqiA puâiaCv 

m la roue de rencontre porte, à chaque retour du balancier , fur un« 
a» pièce qui fait corps avec lui, & fur laquelle fiotcc une de fcs dents r 
» dans celui-ci , la roue po£î , &e(l: retenue , à chaque demi-vibtationr 
> lur une pièce fixée à Uptomcdc enrièMiD«airétrangbe«utwhncî«v 
» Cette idéea paru neuve fiilceptibler «le beaucoupcPiwaiiesgesr 



Copie d un papier cacheté^ dtfpofd par l'Auteur^ au Se-, 
crécariac de l'Acadéniie le 18 Décembre 17;^. 

'Definijpdon (tune nouvelle Horloge profre fouf lufxgctUf 

fa Mer. 

D Avs les épreuves que j'ai faire fur différentes montres, j'en arvi» 
■Uex avec uae telle pséciftoa* kwrf^u'eUes Mlloiau dan» une égak tens; 



1 

•J 
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peranire 8c dans une même pofitton, qu'il m'a faru fort vraifemblable ; 
qu'en les peifiiôionnant , cHes pomroient être d'un grand fccours aux 
marins pour une infinité d'ufages ailez connus. Cette idée m'a fait exami* 
«er . «vec le plus grand Ibin ; les inconvénieitt dont «U«s ton fiilôepti- 
Uespar leun oonftruâioiis, 9t les aoyem qu'on ponmm mettre «a 
ttavre pour y çkmer» 

Les réflexions que j'ai faites à ce fujet , & les vues qu*elle8 ont OO» • 
cafîonnées . font la fubOance de l'Ecrit que je prends la liberté de éé^ 
pofer entre les mains de l'Académie. * 

Il commence par la defctiption d'une nouvelle horloge à balancier ( 
Je recherche endute les difiiSreiites Ibarces des eneun où les montret 
encore fiijettes . & j'expolè ca nêne-temps le manière donc je 
ciois y avoir remédié dans une machine. Je fims par une courte réca« 
pitidttioR Ça)» 

SECTION PREMIERE. 

Dg/inpiion de lit naavelU Hodogt» 

£ T T E horloge marquera les heures , lc$ minutes , & aura de plus 
àoe éguille qui ikutera de deux feoondes te demie ; en deux* (ècondet 
^ demie» fim mouvement fera de lagroflèur Ipeu près de-cdoî d*unê 

pendule ordinaire; elle Asralbutenue vers le bas de Ton cadran par une 
furpeiifion de Cardan , telle que celle dont M. Suly a fait uTage pour 
mont) e marine. Pour rendre la forc« motrice de cette horloge parfai- 
tement confiante , je me fuis fcrvi d'un expédient propofé par M. 
Léïlttitt , Journal des Sçavans , année 1 57 j . qui oonfifte a avoir deux 
feroes motiices. dont l'une ifz d'antre fianétioo que de femomer 
feutre.. 

Je mets donc liir mt roue de rencontre un pedt reflbn ^al qui la 

• » 

* 

En.relifint est écrit, |^ si tiofté des fims ^ fen jwnsrqaeia, Aas 
doute i nais j'd^ ^pfmi SjpfnNwcia qoejeawftiiftitaBeiei^^B^ rim 
jtfaaofp^ - — 
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fait mouvoir en fé détendant , & qui eft remonté de dix en dix vibrar 
tions du régulateur par la première force motrice; c'cft-à-dire» par ua' 
reflbrt cootcou dans un baiilkt à l'ordinaire. 

' . Four ftire concevoir comment feftc ^^exécufie, je <h)U «verdir qiAitt 
des pivots de la roue de rvicootre roule dans on trou qui l}ii-même eft 
ftiobiles dcft-ènlire» qu'il y a deux roues, dont l'une eUEs roue dë 
lencootret qui font pofées Tune fur Tautre» en telle forte que leurs 
»xcs ne forment qu'une feule ligne , & qu'un pivot de la roue de ren- 
contre tourne dans un trou percé au centre d'une aflfiette foudée à Tex' 
trémité de la tige ou pivot de U roue inférieure , que je nomme lynuf 
deremomoiri on- fent bien que ce deider pivot eft ^ofté dansun cok 
ht, k peu plis ooouoe Fai bre 3'ua tour en Tair* Je crois qu'un nonun^ 
Cbateaublanc a déjà rois en ufage un artifice à peu près feinblable dant 
un modèle de moulin , pour diminuer , difoit il , le frottement : je ne le 
lais pour moi , qu'afin de fixer un des bouts du r„'flbrt fplral à la tige de 
la roue de remontoir , & f autre à la roue de rencontre , a&n que ce 
leflbrc Cm tenontd c omn i e on te vem bienti&i 

Le tone d'avant cdÉlUe lemontcMr, qui tient fien d^ lit roue der 
champ , fie eft U quatrième de rhorloge , engrenant dans un pignon qui- 
luirméme engrenne & conduit la roue de remontoir : s'il n'y avoit pas 
quelqu'obftaclc qui s'opposât au mouvement de ces roues , il eft clair 
que le grand relTort les feroic tourner par le fecours de celles qui les 
précédent , Si banderoit beaucoup , & coocinueUement , le petit reT^ 
fcrt fpiral. 

Pour prévemr cet inoonvâuene, flcfiireenmÊne-tempsqi^lepe-. 

lit reilôrt ne foît » comme je Tai dit . remonté que de dix en dix vibo" 

tions , j'ai mis un volant de deux ailes fur le pignon qui conduit la roue 
de remontoir : c hacune de ces ailes a une dent qui va prefque atteindre 
à la tige de la roue de rencontre . &■ vient fe repoier iur les ailes d'un 
pignon de cbq; il y a deux fémblables pigix>ns en rochets placés rua-. 
au-<deffiis de Tautre • te répondant cbacun i une dent du volante 
Voici l'effet qui réfulte de cette conftruâion. 
* Une dent du volant fe trouvant fur une- des ailes du pignon de cinq°. 
qui lui repond , & le petit refTort fpiral ctant bandé de la quantité re- 
^uife» la roue de reocomrc coume j & la dcac du volant quittant enfin 

4 



taSk fitr bqudledle fepotToU , le volant fik un denNoiir, Ae fiM 
^ denc vienc tomber fur me aUe du fécond pignon de cinq s far confô- 
^piMK le pi^pioa dn volant ftictonmer , par Tefibit de la grofle force 
motrice , la roue de remontoir , & bande le petit refTort fplral de U 
quantité dont il s'étoit détendu : au bout de dix vibrations, cette (è> 
coode deat du volant échappe comme la précédente , & la premièrp 
tombe de nonvean bu nne jècoode aile de fi>o pignon s 3 an féfiikn 
Tefièt donc je viens de pailer, ainfi de fuite, jufqu'à ce que k gyand 
nflôit n*ait ^us U Ibree de remonter le petit reflbrt (piial. 

La roue de rencontre , qui eft portée par un coq hors de la cage 
fur laplarine du derrière, étant mue par le reiîort fpiral , comme nous 
venons de ie dire , elle reûitue le mouvemeuc à la puilTaace régulatrice 
9^il noua «efte à désrin* 

Onauia une idéeexaâede cette pnîflànce» fiPon & repréïênte m 
pendule d'un demi-pied de longueur environ vecdcalementfuQiendttpar 
un feul reflbrt droit , long de cinq à fïx pouces ,adont la lentille im 
peu difFcrence des autres par fa foi me , & du poids de deux ou trois li- 
vres, eft horifontale , & dont chaque extré^j^é de la verge formant 
un pivot , s'ajufle dans un trou difpofé pour le recevoir : ondoie coo> 
cevoirauflîque le leflbrt droit «ft anadié par Cm ^xtréouté bftrièurf 
lu-deflùa du pivot fiipérienr de la verge par le nrayen dTone nwlivelln 
^ufiée à canon an bout de cette verge : le coude de cette maniyaUe 
B*élcve en embraflant le périr coq dans lequel roule le pivot fupérieur dfe 
la verge ; & par un fccond coude , il eft attache au rcflort de fufpen- 
lion , en telle forte que l'axe de cette verge pan*e par le milieu préci" 
/ément de ce inpflbit • 9c }e coupe dans (» longueur. 

Ptocet arrangenMnc, b lentille, auliew de potjvoir&îndaivSH» 
tSmisentoai lima par (à pefanteur, ne peut plus ^émouvoir qu*au tour 
de (on axe , $c faire des v'dbrations circulaires parle fecours duicflbrt 
de fufpcnfion large d'enviion une lignp. On Te ar bien au re fie qu'il n'eft 
plus befoin ici de l'écrou qui foit^ontçr la lentille , & qu'elle doit 
lowfiis. On accâife oq pa ntarde I volonté )(es vibrations de ç« 
fégidatenr au Qoyen c^une pi^ce mobile • dana une coulilRi ajuftée.à 
la platine vers le haut du reiîort réglant ; cette pièce porte unefaitt 
dai» laquelle h ^pne du re^ fntie ^ufte} &, fidon qu^an moyff^ 
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d'une efpèce de mycromctre , on l'clève ou on TabbaiiTe , oa fait re- 
tarder oa avancor Fhoiloge : teUe ^ la conftmâion de oetle machine. 
La coflipacaifiMi que nous allons fiûre de &s parties avec cdies des 
OMMitres, Bons fera juger de fes propriété 

I iiiiif I l'^irQ — I II I w" Il ■■■III I ~" î 

SECTION IL 

Examen des caufes qui font varier Us nioatres, 

PRBiift«SR« Cause. 

Les méga&tù da moteur» 

QuoiqUB ces tnéj^itél n'înfluenc pas à beaucoup près dans les 
mon tr es à v^oa • comme dans les antres % il'ne fimt pas croire cepen- 
dant qol'dlae n^y apportent pas des vanatioM lêolibles, ed*^ard i la 
inédfioo reqdle dans une lioilogB defHnie pour les d tft ren s ufiiges 

auxquels on peut l'employer en mer. 
L'expérience montre aflcz le contraire, 

C'eft pour obvier à cet inconvénient que j'emploie dans mon hor- 
loge le zemoniov dont ont vu c»-dsnmnclAdcfi;ÉipvontieciLqiiqM^3 
«des avantagea confidéraUes fur ceux que Pou connolc. Le lècmde 
fince motrice y eft tran^xntée à k roue de rencontre ; & fî Ponen 
excepte ce qui peut arriver aux ^tvots de cette roue , Peffet des va- 
riations du rouage devient abfolument infènfîble de plus , cette fé- 
conde force n'a ni détente à furmontec, ni frottement à vaincre, 
conuoe dam les «ucn» remontoirs. 

•. I Imm 

Canfi de variations dans les montres ; les pertes de Mené 
dans Us moHUs gui compofent le muige, 6* la variation 
gui peut amer dans les mgrtaiflges, 

CI>Es pertes & cette variation viennent de ce que par-tout où il y 
a du frottement il y a aui& de fu/ure * & de ce que l'huile qu'on mec 

P 
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«ux parties frottantes pour le rendre oioîni dinjjemnE lé ccmsule *, 3 
me ftiroit facile de démontrer que les montres ï repos font plus fiifi;^ 

tiblcs de ce dernier inconvénient qlie de rincgalité du moteur. 

Ces \ Mjuulons n'auront pas lieu dans mon horloirc , puifqu'ainfi qu'il 
«été dit, il n'y a c^uc la Icule roue de rencontre dont le gcnetnenc 
puîflè mflner fiir fiiauuclie» Mais quoique «oui k rouage fi>it en qudr 
que Ibrte étranger à la panie de l'horloge qni doit ptocwer là cégult* 
rit^** je veux dire , le réguTateur & réchappement ; je n*ai cependant' 
rien oublié pour le rendre audi Hmple qu'il m'a été poHîble : c'eddans 
cette vue que j'ai fait aller mon horloge trcs-pcu de temps fans être 
remontée • ce qu'on ne doit poiiu regarder comme une dcfetf^uodté 
dans une montre marine » il y a toujours dans un vailban beaucoup dec 
gens qui n*ont rien à ûire s if &ut y veiller h nuit : ce n*eft donc point 
un inoonvénieiit pour notre horloge de n'aller que Gx heures s fai choifi 
ce temps préférabtement à tout autre , parce que les offioeis (Pan nfti> 
vire , fe relevant dans leurs fondions de quatre heures en quatre heu- 
res , chacun d'eux pourra facilement s'alTujatix à remonter l'horlogo 
en commentant fon quart, 

I I 1cm» 

'Source terreur dans lis montres i ia manUrt dont & Saiàatî 
• cier ejl fu/penéiu 

CTettf fufpcnnon , qui, comme on fçait , fe fait fur des pivots; 
formes à l'extrcmiré de Taxe du balancier , eft fort défavantageufe , en 
ce que le poids du babncier occafîonne fur ces pivots uo frottement pré> 
]udiciable: pour en amoindrir reffèt. on y mecderhuile. laquelle, 
en le coagulant, produit d'autres variations. 

Cet inconvénient e(l abfolurricnt fupprimé dans fllt machine , paiCd 
que la balancier eft porté par le rcflbrt réglant , & non par Gîs pivots^ 

On pourra m'objeôer que ce que j'avance ici ne peut être abfolu- 
ment exad . fans que Taxe de mon balancier foit toujours bien verti* 
cal , ce qui ne peut giiéres avoi& lieu en mer , vûle nouvement con- - 
tinuel da nawes c*eft ce dont je conviendras mais Pon doit toor 
jours m'wcocder qiMLlé finttenenidesjdvoii deuBoo légubtinr léqi> 

V 
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Itxtréoaeiieitt iêèxât ; vft te pea d'indiniifon qu'éprouyera Phorloge; 

ti^. Parce que celle âtm vaiflêau ne va , pour Pocdinairc , qu'à cinq 
ou fix degrés. 2^ Parce que la aiachine eft • comme je Tslilic* fut- 

pendue par une lampe de Cardan. 

Au furplus , pour éviter jufqu'à rombre de l'obiedion , je compte 
appliquer quatre rouleaux au pivot inférieur de mon régulateur : à 
Tégfud du iapéri«ur, E lêra trop fin & trop éloigné da balancier, 
fouç que le finneneiK y devienne iénfiblew 

Au lefte. les rouleaux dont )e parle ne pourront fe creufer en 
Bucun endroit de leur circonférence, comme il eft arrive d^ns quel- 
ques applitatiom qu'un en f.iircs;car, uucrc qu'ils feront toujours 

peu chargés, le pivot s'appuiera fuccelHvement fur chacun d'eux, 
ik poona paroomir toni hâ points de km cUconfiSoence* 

a 

Vaufi de variations 'dans tes montres; le not^ifb^mûjhiê 
des vibrations du rejfore fpirtU. 

ÎE N effet , dans toutes les expériences que j'ai faites , foit avec des 
balancien& leur reflbrt fpirol , appliqués à des montres par des échap« 
pemens à repos, Ibie avec ces régnlateurs abandonnés à eux-ménies « 
ftpaifticement libres, j'ai toujours reconnu . conftne M. Suty , fpia 
les grandes vibrations étoient plus lentes que les petites; & j'ai remar> 
que que fîir un arc double , l'erreur en temps étq^f le plus fouvent d'en- 
viron ,-f. Quelle que foit la caufe de cet cfTet, if n'a point lieu dans 
mon régulateur. J'ai faif les e.\{>érienccs précédentes lur ditiert:ntcs 
maffès fufpendues par an reflbn droit coonna mon balancier ;ilne m'a 
pas été poflSble*d*y appercevoir une (ëule ^bration de difierence fiic 
aaiye^ en répétant l'opération pluficurs fois fardes arcs de iSo & do 
60 degrés. Les avtoqi^ qui réful(ent de cette pcopiiécé Iboc cv»- 
dcns* 

Fij 
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Source ^emutdans ies montres / fiaégaU é^fiU én mUUak 
€f fa ri finance pbu o» mmu* grande a» moiiyemeat dà 
èaianeier» 

Si , dans les vibrations de ce régulateur , la demi-vtbration retardé^' 
égaloit en dur ce la demi-vibraàon accélérée , Teffec de cecic csdV 
terok aiil s le renld qaicti mknk dam la pnniSt« énntooaipnflF 
1» f «vanceoMnt qm (urviendrait dant la dcfmère i maa conaBs li^ 
demi-vibranon accélérée daas les noomt eft toujoun plot loRe qpt 
la retardée , vu que la rcftitution du mouvement fe fait ta commen« 
cernent de la demi-vibration accélérée, & que le balancier donj la. 
demie-vibration retardée n'a , pour parcourir le même arc , que le- 
mouvement qull tcwk au comaMnoemenc de la demi-vibratk» te- 
mtéêQ waaias ce qui i^-eft toaùuni par las frotCBflaaaa te ,1^ ttmtm 
léGiEances. la montre efl nécel&ireiMDC liilcaptible de «ariatioiipBC 
les di^entes denGtés de Vm» 

Dans ma conftruftion au contraire , l'effet ne peut avoir lieu : i". Par- 
ce que la rufpenfïon du balancier ne lui faifant perdre que fort peu 
de mouvement . la demi - vibration accélérée. & la retardée, fil 
kiet en des fenupf icnfiblieBoeiie égan« i a*. Paies que le balaoder» 
par & fiwme, prétowe peu defii^c»» ea égard à h maflè» AenTé» 
prouve de réliftance la part de Tair que celle qui peut venir de 
b cohélion de Tes parties, qui» iêloaM. Newu», eftdaosle rapport 
de la fimple vîteflè. • • 

Mïis la rcliflance du milieu fur mon balancier paroîtra encore Infi- 
BÎment moins grande . it l'oo coofidère (fw M. Nevton a conclu de 
ptofîeurs expérienoes». aiefi que le deâeur llafigmlliar, fin ditciplej. 
* que les pexdcs deiriw flfMeacpoinc detâiadML 



Digit 



Principe dk variation dans Us montres y Us différentes 
Jituations au tUtS Je trouvent, 

INf o T R H horloge ne fera point fufceptible de cet inconv(*nient . l'cf- 
|K-ce de lampe de Cardan donc nous avons parlé», la tenant toujoun 
danft la mcme poiition* 

V I î«««^ ' 

laconvéaient des moutr^j j d^^o rcearJcnt d Lt cAaUitf 
Cjf avancent far U froid, 

O B T «fl«t vleAt > léloa atoi i t". Dé difiRf rentes ewAs ffà reBdenr 
vibrations du régulateur plus grandes par la chaftur : 2*. De ce 
^ue celle-ci augmente les (limeoiioBS du balancier êc de foo reflbrt. 
5*. De ce qu'elle diminue t'éUfticité de ce-dernier : de tofos cet efiua 
féuni*,. a en iréfujte q<i«I<itt«fok dé» omt Mdtre jufqtt^ màt fldn» 
tetde wiatioB 0114 heMc terf^dè dé KtdldMvdt godfiRàptffe 

^ pfodnic la glace. 

La première de ces caufês , que je croîs la principale , n'awâ tsXÊr 
cun effet dans notre machine , les arcs n* étant point fujets à varier , 
vû la rufpenHon du balancier , & que de tout le rouage il n'y a , cosuna 
)e l'ai dit . que 1* Ifiib mw dt MMOnttt qui puiil« iaflttwftf ktti^ 
MdM dn bahoder. lyéaieait, M «%iikirar ifà f^.com 
celui dee amCNt* le défaut de faire tflv grandes vibrations en pltt' 
de temps que les petites, ReOe donc à componfer l'erreur qw peut ve- 
nir de la pene d'élaAicité du reibn xéfiaot,. & de. yaugOBcomioK. 
des dimenlions du balancier. 

Voici trois moyens d'éviter l'erreur où elles poorroienr induiïi: 
ceux qni fieroient ofi^ de mm horittgei bi«i cMWidi»<|a'M mil*- 
OKDcenparla pllcer dus PeadmiriMinrin oà la^tenptetiin A» 
la fias confiante * ic oàeUe éprouvera 4e moindies i g i wi oli fc 

Le premier de ces moyens eft d'appliquer au reflôrt réglant un thepi'- 
noméore métallique * femblable » celui qu'oo » emsloxé dan» quetr 



ques pendules à fécondes; pour cela , on pourroît attacher au mou- 
vement de notre horloge un tuyau de cuivre de trois pieds , qui def- 
CCiidroic perpendiculairemeac juTqu'au bas de la boëte, 6i dans lequel 
pallèroit une verge (Tader qu'on fiveroit * par fon extrémité fupérieafe, 
« la pièce de cuivie qui porcecoit la fente dans laquelle pal& le ref- 
fort réglant ; par ce moyen . quand le tuyau de cuivre s'all on géant par 
la chaleur plus que la verge d'acier , feroir defcendre la fente , il rac 
courciroit le rdibn réglant d'une quantité convenable * & vice versât 
dans le froid. 

^!}e thenDoméore ne fèmirpnînrandwmflfliitt fèdingauxveielebal 
9e rhoiloge ; il n'auroîc aocmie charnière . 8c n» fooit par coofér 
quenc fiiTceptible d^aucua jeu dans Tes panies; ainfitouc PaDongeniene 
ou raccourcilTement du tuyau pcoduiroit aéceflàiremett up éktCmi 

itlable fur le relTort réglant. 

Le fécond moyen qu'on pourroit mçttre en oeuvre , pour parer l'eiïèt 
ides diâecentes températures fur notre horloge » (broit de l'entretenir 
ttiqoan daniim mêoie d^védedialeur au aaoyen de plufiauis lam« 
f»es qu'on feiolcbiûler.damla boëte difpofte pour &t ékt t lêlooles 
degrés d'un thermomètre placé dans cet^ boete » on éteindroit ou ça 
allumcroit un plus grand nombre de lampat cet çxpédieac a déjà été 
propofé par M. MaJTi. ■ 

Enfin , le truiiième que je préfère aux deux autres , & auquel je 
compte .IM tiettir^ eftde'ber, comoie /cinlevanc , un thermomètre 
dans la boete de notre horloge» 8e de la faire aller fuccefliveRient dam 
des étuves & dans des lieux forts Irmds ; comparant alors fes varia* 
cions au degré du thermomètre on i^lciiraiic fur cet inflruraenc, à 
côté de chaque degré , le retard ou avancement de l'horlot;e: parce 
degré, à l'aide éc €i:'te précaution, le thermomètre indiqueroit tou- 
jours les variations de i'horlugc i or, dans ce cas, une eiicm connue 
o'eft plus uAe erreur. Il fuffirpit don^ que Poflider de quart écrivit fur 
m jKgiftce le 49ffé dt/L ihcrmoméDe^ quand il xanooteroit Harloget 
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• • V I I 
Caufe (Terreur dans Us montres ^ le peu. de puiJfanceUê, 
• Uur régulateur f eu égard à leur force motrice» 

Cet inconvénient réfulte de ce que , félon ce qxii a été dit plui 
haut, la rëiîAance de l'air > & les fiottemens de la (urpcniton tontpes*. 
dre un mouvement coniidérabie à ce régulateur dans chaque vibration : 
f expérience le prouve : fiûces ofdHer le balancier dTane OKNitEe & Ion 
xeObft fifperàneiit du rooager vous verrai que £ «Taboid fii- vibnttîoii 
cft de i8o degrés, il perdra tout fbn mouvement en une minute 8e 
demir J'ai fait ta m6roe expérience fur des malles fufpenducs par ut> 
TefTort droit comme mon régulateur ; eiies ont confetvé leuc mouve», 
ment circulaire plus de deux heures. 

D^aptèi cette expérience . la juftdlè dfe iiotte boiiofe dmK m» 
wSàn de caknl s Û «ft clair que bs înégalitéi dn moeed; du rouag« ; 
êccr en fiqfpofimi ce qui ne peut £tie> qnf'dles foient les mêmes dana 
me aontM Ae daai mBinaddne. influerootplosde 80 fois moins fui 
celle-ci; car le mouvement qu'il Taut reOituer à fon régulateur n'eft , 
eu égard à fa mafTe , qu'un 8o°. de c^ que le moteur de la montre doic 
reftitiicr à fon balancier. - ' ■ • 

Si l'on admet donc , Mmitte U r%nlamé de certaiiferflMmoraB (éof- 
ttent'le &ire voir » com^ne les fufpenfons d^ pd^ulea qui S^bm 
par des rcflbrts le confirment . qu'exceptcTeffet delà chaleur , un ref» 
fort libre , dont la contraftion eft fort petite & fc fait lucceflîvenient 
dans des fens oppofés , eft une puiilànce confiante ; il s'enfuivra qu'au 
lieu de pouvoir .varier de quelques minutes, en vingt-quatre heures-t 
corne tout kè waax^ te'pte^Hdéa'litéguhikéi <}«-noixe ho^ 
logeiAnieatqarà quelques lêcondaa, fefetde la chaleÛFaaisepcé. 

e~i — r- ■ ■ Lv...^*^.... ^^^^^ 



R É C A P 1 T U L A T I O N. 
L fmt» de tout ce- qui pf fuMe ^.^egaae gjnmde pwtie des canlb 



qiû font varier les montres* font anâmtîes par ma conftruéiion ; que 
les aune» font caucénciiieiit xédnitct $ que quant à l'effet de. la cha* 



Digitized by Google 



C 4» 3 

1«iir, ooaun toujoms un inc^en ffir ^en co nn ol u e la quandcé: «ufi, 
fmSf^Qtk «Ht dijà des iqoiitMi . qui , dans nne /gal« tempémtun* 
VOntamc aflèz d'exadîtude pour ne pas s'écarter d'une demi-mmutt 
en 34 heures , il eft forr vralfcmblable qu'en faifanc ufat^e de notre 
ilorioge , qui n'eft qu'une montre perfectionnée . autant qu'il a 
été poi&ble } il eft > dis-je . ibrc vraifemblabla qu'ea fe fervaoc de 
<;«te horloge avec laa CQndiûonft que >*a> indiquées , elle poutroU étia 
d'un gcaad 6oawa pour la maoui <?aft pourquoi |a ok pr^ralè dt 
fasicater incwttaïuiaiit. 

Au fico d'une fîmple deTcription > f aurois bien voulu préfeateK % 
f Académie quelque choie de plus réel : deux conGdérattoos m'ont cm* 
pêche d'atMfidre raccocopUntmeiu: de mon projet . pqur le lui fOMr 
mettre. La prenuère , que les avU doat on voudra bien (n'honorer» 
•apaurant que caunâiuar iàfiwoiaatiia fiiccèa da m» ouoeprila : la 
ùâaoéê, qiAm tal oownga dauuK ânraprlcldff 9f liiivi da htawcowp 
■d^ëpreuves qui demandent un tenq)s conGdérable , & étant d*a)Uauii 
aéoe0ttéày employer qualquaaoMVika» iliacokèoaindKapoar UNÎ 
^ua je «a SaOfi prévenu» 

£t nfi$ <^ aM dtft^ftim de mu fieniiât à tràak » & ie fudqfm 
Cb&t if icAT ii< Jf» OL roue H r. 

J^S oanifi^ Wi copie ci-dc£fàs conforme à Ton original dépofé au ftr 
crétariat de l'Académie Royale des Sciences, le i8 Décembre 175"^, 
<lans un paqu/et cachocé, c»uvoz8 le 28- Juia lj6j • «m pré(ence de 
FAcadéroio, & à la saquifinoa 4l Paqtcur qui mmémmM h paé- 
tmn copia. 

^gaé, Qi^i^lfxtJ«A^ PS F-otrcnr. Secrttaire ' Perpétutl d* 

VAeâdémk, Rayait du Scwutu 
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CERTIFICAT 

• * # 

Z>tf M, Cjssïmi ds Tnaar , du JuiUit tjC^ }. 
Jhr ia marcXe di là pendtt& à thermomitrt de ^ulieh 
LE Rot, Ceft fur cette pendule que là montre â ItMffk 
tude a ét&oèjervéei 

•IDb'VIS !e iiMMS de Décembre 17^; . iurquren JulUet 17(^4: 
» C Ceft M. de Thiuy qui parie-) , elle a% pas vuid fax- k révolii-: 
» don des fixes d'une feule féconde. 

» Pendant quatre mois , & dans le temps des plus grandes cha- 
» leurs, où le thermomètre a monté à 30 degrés , on n'a jamais 
» trouvé plus d'une féconde. & encore on douce s'il ne falioïc pas 
m rattribuer à fobiêrvatUin* 

» Dtçim 1748 qifelle a été déplacée» ^dk n*a jamais diffifré de 
• plus de 3 fecondes. 

Extrait des pnds-verhaux fur la mareXie des motureu 
dans la Aire navigatÛM dn TexeL 

y , la féconde montre marine a été mife à midi^ piécîfé^ 
ment à la môme heure que la première. 

Le à II heures la féconde avan^it de 4 iècondeft 

iiir la première. 

Le 7>le8 deux montres ont été lemomées lus 6tre oomr 
pûées.. 

Le 8 j la féconde mootieavançoit de iLfec. ■ iîir lapraé- 
mière. 

Le ^1 la féconde avançpîc fuzia gcanière de 14 iècondesb\ 

a 



Le 10^ la féconde avançoic fur la piemièie de i7*fec. 

Le 1 1 ^ à 10 heures^ du matin , la deuxième avan^oit de 
de ai fec. êc démi fur la première. 

Le 12 , à midi ^, la féconde montre avançoic fur la pre- 
mière de 26 fécondes. 

Le I ^ , à 3 heures [ du foir , la féconde avançoit fur la 
première .de j i fécondes. 

Le à 1 1 heures du matin^ la féconde avançoic iîur la 
première de 34 fécondes *• 

Le 1 5 j les montres ont été remontées à rAtniiauté^ 
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APPROBATION. 

J'AI «amiaé. par wdfe de Mopfôgaeur le ^Hce-Cluiiodier, m 
Ouvnge iminilé : E*p90 fiâdiu du trmnam i» MiÈL Kéatuêo» & 

u Kor dont la redterche des longitudes; &]e l'ai trouvé très-digne de 
l'impreiTioR : la matière eft fi intéreflknte par elle-même , & le parallèle 
des deux montres marines Ci clairement expofé , que je crois que les 
Sçavans en veiionc la publicaùoa avec plaifir. A Paris ce 27 Janvier 
17^8. 

DEPARCIEUX. 
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